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ANNONCES MU MESSAGER lit

Si vous pensez adopter un nouvel

Insigne, Médaille ou Epingle
1lour Vo)tre.lss<)ci.ttit>n ou institution, nous tiirioils à
v ous soumettre qunelqîues dessins et noS prix.

cr.Nous faisons une spécialité (le iniâuf.ieturer des insign
inx&ailes et épingles d'après nos propres dessins.

~ARON nRuR-% Bijoutiers
42, RUE D)ES JURES 11ONTZÉAL

FOOT=ELM coînnkll toutes les hlinnes choses, est i1nité. leicînan-
- -- le Véial.25 c. chez les pi riiiacicis on cher.

MMI,\. qtott.%. Jury, Bow nan ville, Ont.

Cancer des Fumeurs
Le Cancer de la lèvre causé par l'irritation du tuyau de pipe. Une

nouvelle méthode de traitement

Le cancer de la lèvrces ipl cancer dles fiiineurs Parce qu'il est
plus fréq;uent chez ceux qui sont (111sàl'sged tabac. ha
bîitude de se -:uordire les levrcs oni de mouiller les tiibres.-vec sa Ianl.
,Fli peut aussi causer le cancer. Cela ctnunenCIIe par un%: lé-gère fente
aillant, cen s'êlarýgisszwt, -à la joue et 1Isî' 'o. <le la aloie

Mîeaprès l'amputation d'une partie <le lVos du la nliachoire, la în:î-
lad(ie continue son (%:lvre terrible. Le sewul iioyen <Ilrtyr le pro-
±zri5 <lu mial est <'en tuer le principe l~u vcun rC1nèd% quii enlève
les gecrmesz- du poison01 dans le ag-eenursdprisntlr.
que le sang est dlilvrê dle cc% germles.

il est importanit dans le cas (ke ce î-eîri: dle e:încer que notre remède
soit pris dlès le déb>ut et aîvant que la joute:sçiit toute inang ' par le
canxcer, car quelque honi quie. soit notre re:niè<le il nie peut toujOurs re-
:*et:tre les ch;airs dieparues.

S,'i vous souffrez de ce cancr, &-rivez-lioii, enivoyez 2 timibres de 2 c.
et v-ous recevrez notreliv:e CACR ANATURE, SA (;l'IdO,
et vous apprendrez coiinunt nlotr remède vgtlvous guérira sans

<, 1 >ati<ns.-TOTT& JRY. BOW1vmanv ille, Oi.t.

,main, IS76
vu *1 I .... Memibre de I'l. A. P. Q.
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Mme. Napoléon Lamibert
Ramenée ai une parfaite santé par le grand spécifique

pour les maladies des femmes, Les Pilules Rouges

Quelles sont les feiniii.es qui nie souiffrent pas dul uiai (le tê&e? Quel-
les sont les femmxies ou jeuneus filles qui. obligées dle travailler, iie se
sentent pats mlaladles et pour lesquelles ce n 'est pas tun tourment cde vat-
guer à leurs occupations? Elles sont nonmbreuses. nous le savonîs.

Ces femmes désirent se gurr otl une imile à joui 'n
bonne santé et le seul moyen pouîr elles d'arriver -à ce lbut est <le se ser-
vir d'un remè~de connu, (le l'efficacité dluquel elles ont touts les Jours
les preuves évidentes. Pourquoi pîerdlre -uii teiips) précieux en allant voir
le mnédecin qlui nie fait aucun biîen ou eii essayant ces reIneldes ;)ou-
veaux qui nie sont qu'un essai et par lesquels personne n'a été guiéri ?

Témoignage de Mme Lambert
"Je crois à l'efficatîté (les Pilules Rouges. parce qu'elles mî'ont guérie

d'un mual d'estomac dont je souffrais depuis un aiu. J'étais toujours
étourdie, j'avais la tête faible et j'ét;uis rendue -au point le nie pou-
voir faire aucun travail dans I l mison.

lDès les deux premières boites des Pilules Rou-,es. que je pris, je Ie
sentis soulagée. il y a trois mois que je Ie fasas oignier par les
îiédecissamis obtenir (le bons résultais :ils net nIe faisaient rien du
tout. et au contraire, mna laiei empirait tout- les Jours.

C'était mia digestion qui Ie f atiguiait, j'avais toujours la langu1ie
41hargée, et le mîoindre alixment qule je prcenais Ie donniiait dles douleurs
et Ie faisit beaucoup souffrir. Ces d<>ulleurs dle !'es-tonîa.c se faisaient
aulissi sentir danis le dos.

je pris les Pilules Roug4espen<flant dleu\ inois. et de teinpsen temps,
j'enl prendc une boite -,ce n'*esýt pats le b esoin, car elles ii'onit comniplê-
teillenit gutérie ;mais je crains qule cette maifladie n'apparaisse le nou1-
veau. je vous remiercie <les bons conseils que vous m'a*.vez donnmés.

Deciinlcz sanls cra inte à nlos mlédecinls spécialistes les conseils dont
vous a«vezl besoin,. Ils savent qu' il y a un le foulle (le chioses qule les fein -
mules dloivenît savoir, et ils vous les enseigneront avec plaisir et S-111%
cliuil vo)us cil coûte u soit. Vois,- pouvez voir ces xnié<îeciuis Spécia-
lEstes ià leur bureau, au No 274 rute t-)ciou bien leur écrire, et ils
vouis iérronit.

Lorsqlue vous achetez les P'ilulles Rouges. soyez cil garde et i'accep-
tey. qule celles qui sont mlarquées dIiii oliî de la CIE CI1II IU
F:RA\"CO-A.%1-'RICAIN E. N'achertez jamais les pilutles vendues; au
1-x- ou1 à 2ý5e. la- b)oite. Si '%otre miarchîand i; les tient J'as, vous., pou-
vez les obtenir <le joixs. et iiious vouis les enlverronls par la poste, aut

pour six boites. Adressez vos lettres conmie suit

CIE CIIJIQUE FRANCO.AMERICAINE,
No 274, rue Saint-Denis, flontréal.



Pour éclairer les salles
Il n'y a pas de lumière aussi belle, aussi douce, ni aussi économi-

que, que celle projetée var la Lampe à Gaz Auer.

Cette lampe spécialemecnt faite pour ceux qui n'ont pas les

avantages des usines à gaz, manufacture son propre gaz.

Elle nie requiert aucune installation, aucun boyau, ne coûte que

quelques piastres, et, pur éclairer un salon, une salle à manger,

les salles le réunion oit les élises, elle n'a pas (l'égale.

Les Messieurs dut clergé et les Dames Religieuses qui nie sont

pas satisfaits de leur système d'éclairage, devraient nous écrire

immédiatement pour se procurer nos circulaires et nos catalogues.

La Cie de Lumière Auer
MONTREAL

En éciva-nt, si vouis donnez une description lu local à éclairer,
icus pourrions vous dire le nomibre de lampes et le coût exact

VIN DE Rend; le Sommeil et l'ap-
QUININE petit pour les invalides

DE CAM PBELL UN «TONIQUE PAVIFAIT

RECOMMANDE PAR LES MEDECIN4

aXioct LE Vive bc OUININE oc CSMPSELL, EtT MCF41tl-VOUIS DES IMITATIONIR
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M. JOSE.PH BLIER
Souffrait de Dyspepsie.- Il était -malade depuis

trois ans et rien ne pouvait le guérir.
9 Boites de Pilules Moro, le ramènent à lai santé.

Les troubles de l'estomac sor.t'catise d' un pihis gran id ntombre dle mala;-
ses et (le souffrance que toutes les autres maladies, et s'il lie sont pas sulagÎés
a temps, ils amènent toujours à coup sûr des résultats fatails.

La Dyspepsie irrite les nerf,, catiuse dles tudicmetfait passer les nuits
sans dormir et rend les hommes (lui cil souffrent irritableb et découragés.

La1 miauvaisr dige stion dles v'ivres -- icaseîi la juieles mladies du1 foie,
le mal (le reins, les rhtumatismies, la nagcî,le-, brûlements dI'Cbtoînao1, et
les hommes qui cil sont affectés omit toujouirs la langule épaisse et chargée et
sentent ue p)esaniteur ait creux (le l'esto iuac :<près leuirs repas ; ils sonit faible..
et fout leuir ouvrage avec peine et misère.

" 4ApIrès avoir tout essayé sans
sulccè>, (lit.%[. p<>si i LIR
je nie suis enfin gtiéri avec les
PILULES IMORt)1. J'en ai
pris 9 boîites et je !sis parfaite-
mienit b'ienî. jene ce 1 Il je
velix et je nie mec >ens jamalis

~ ~ l'stoacfatiguté. l)elis troi.s
ails, je suffrais <le cette terrible
mualadlie (i'i pel VPP
SIE. j'vi us oîemnal

if ~.à la tête. de: pl)iitati<)is (le cSeur,
ie dj/ <es <lileilis danuis les reinls, et

deux mîédlecinîs i'aviient so>ignié
7' penmdanît loiîgtcîîs sans . ei.n

i ré,siltat seuciles les 1'ILULES
1/~~qi ceR et'oîm " lion Je veu

qu ZeNiiig~g t luprf / .1/ trait Soient pubihliés cil reconnais.
1/ sauce <Ilu biei qlle nui't'i. fait les

PILU LES NK)RO et a-liii quie
I ,~ les hommes quii suifrent comiiîe

41, rte Pice,
Lewviston, Mle.

,1ueluies boîtes de pilules Mo1ué -se 1 laY)SPI'SIlE. le télin<igiîagC(le M. Joseph Blier est la îîretuvc éclatanIite (îe Cie fait et les VPlilues M(bro net
c'iiiteiit que 5oc. la bîte ou, $2.50 Plour thtts et ces (j boites durvent 2 molis.

Qulel est l'homme qui nie voud<rait se voir ulharséà -i peui dle fris et à unm
p)rix si modique d'unme mialadie (lui le fait souliirl deulîiis longtemps? Il
r.cst pas dîcsaic<e consulter les médecins <le la1 COMN 1AGXIE NI 1Iý)I.
CALE M INORO p)Uir prendl(re ces Pilules, cclîeiîdtll ces ntcn ot tul-
jouirs à Il disposition les blommcs în-.aladles et leurl bureau dle Coisutltationi est
ait No 1724, ru' t-aiirn et les c'însî11lati"Ins -solit gratities.

Le ix. onmnes qui demneurent àla, campagne onî aux Eit.t-I'îîis p<tilvcîit écrire
et 0on répondlra à leurs lettres av'ec soin et exactituide. La corresp)ondance
(les hinines malat(les est tenîue strictemient Coli fdeîîticllc. Si Vus lie potivex
pias obtemir les Pilules Muro Chez vos nMarchands, elles Vous seront expédhiées

uir réccp)tioii du prix, Soc. lb<ieuibomsjnr$. Adressez. vos lettres;
ICOMPAGNIE MEDICALE MOIR0, 1724, rue Stc-Catlierille,Moré.



Quelques mots sur l'Jtstbme
eomment on le guérit a, par M. David elarke, médecin

Il n'y a pas (le maladie qui cause plus d'anxiété et de souffrances
quýe 'Atnî,les lîroxiclies, la Fièvre dle Foin, et autres mnaladlies du
mnunie genre. Les jeunes personnes connme les plus âlgées sont sujettes

ces attaques. et il n'est pas rare de voir des cas transmnis dut père ail
fils, et l'oî a constaté qlue des enfanits de moins d'un at eni souffres.i
lparfois. Le plus souvent les rhumes iîégligés eni sonit cause, les tubes
dles bronches restanit faiblcs et sujets à s'irriter facilemeint. Qtuelque-
fois la fatiguie nerveuse ein est cause et la mioinîdre excitation précipite
les attaques sérieuses.

Quandl la maai eprolonge on voit souvent les malades essayer
(le dorîîîir (laits leur chaise, vii qu'il lctur est imipossible (le se couicher,
et dès qtî'ils s'étendcenit sur nui lit, ils provoquient tine attaque grave et
prolongéee.

Les sommiiités médicales <iseîît qtu'unîe attaque d'asthmîie est lui ré-
tréci-s:.eiiieiît <les muscles <lcs bronchles, enipêcîxalt ains.-i l'air <l'arriver
aux pounons. Quielcl;iefois, les poudres <que l'on fait brûler out qtue
l'on respiîe, et qui contiennent totutes <le la /k/tczdone, Straininînîn
et autres drogtucs, p)roduits <le planîtes coinnues par les chinmistes .lui-
glais sous le noui dle -omibres fatales (le la nuit, -soulagenlt, miais uni
paralysaiît ces muscles, et inallieureiiseuineait aussi ceux <lu coeur, et
cauisent souvent ces fatalités que l'onî attribtie chiez les astînniati-
<jies aux nialaclies dut coeur. Ces poudres et ces soi-disant remièdes
devraient être évités à touts prix.

Le Composé <le Kola <le Clarke est le seuîl reniède qui guérisse
l'Atlne mme clanls les cas très graves, et cela sans le danger d'an-

cine rectilte. Ce re:!ijè<le :u4rt <irectcîîîent sur le sang, les b)ronlches.-,
le svstènîie netrveuix, enflin, c'est lun reniède rationel coîntre l'Astlnnie.
La p)reîiiè' re dose lic vous guérira pas, nimais après les p)remiiers jour.
un cliaîîgciîmnt gradulé se fera senitir, les attaques deviendlront mnoinis
fréquentes et finiront par disparaitre comuplètemient. L'état de la Santé
s'anméliore, l'app)létit. augnienite et le malade jouit enfini de longtues nuits
<'un soîîmmeil paisible.

je lic crois p)as qu'il existe lui seul cas d'asthmie qîue le Clarke's K''Il
Coiiplounid nic guérira pas, à mîoisis qu'il mue se produise <les coimplica-
tions. Le tempils néesiepour une guérison est de un à trois mois et
dépend niaturellemxeiit de la gravité <lu cas et <le la durée <le la maladie
avant le traitcuîciît.

M. Allaxit 1.aulkxxeir. dle <)xaxxgeviiie. Ont., écrit :J'ni >sonflcrt duranit E-) .us
et C<i)ctexié plus5 <le$S 0M) pouîr îux'*cdecias e-t rcixuucdvs. i.c Clarike's* Kola C,'ux.
ixouxxd ni'az gué~ri il Y a deu:1x 11Ns et i'atie lie W'a pas aflxtédei.

M. Il. Sainxonuii x:trclî:idl Vonge $t . Torosuto. <Out., écrit : Le Cak"
Kola Comnîoxxffl iixx' guéCri d'un astmîlue vieux (le douze axis. J'ai gagué'zi
livres aplrè.s ina gunrisi.

L.e Révércni< C H. Wiskcr. Troronto. Ont.. écrit :IPlus dle douze iné~c.c iiis
aIVaiexîlt ahandounC11l 11n. feuxine coinne incurable, ap)rês <îu'elie euit sl
hnuit ais d'unx tNthxinc violenît. Elle es-t mîainîtenant bien :quvatre l>oîîvilecs
dle votre rcuxxède onît suflli piour la guérir.

Nous avons au-delà <le deu4 x muille certificats, <lu Canadha seulinint.
Une bouteille-échiaitilloii dii Dr "larke Kola Comnpouiud et le livre dit
D)octetur sur l'Asthine seronît adressés aux mnaladles qui cix feronît la
dleîmanîde, absolumentz/pomr rien (Einvoyez 6 c. cil timnbres>. Ne ()Ilif-
frez plus, la gulérison certainme est possible et à votre portée. Unm i'ssýJ
lie vous coûtera rienu. E--criv-ez aujour<'lui.-Adressez : Vieî Grillitlus
& Macphrsonm Co. Liiited, 121, rite Chitîrch's, Troronîto, Caîî.
AUX .~MDV CIU«IGÉ,

Si quielques mienmbres <le votre paroisse souîffrenît <le l'asthmîîe, eiv<,VCI-
nuts leurs- noiîs. NMous leur enverrons à tots une bouteille dle rîê
pour ricîn, et înous soîîmîmes sûrs qu'ils sauront apprécier le Dr Cuk'
Kola Comipounîd.
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Approuvée et bc-nie par Votre Saint-Père le Pape.

LA MISÉRICORDE CH-RÉTIENNE

'APOTRE.-Quel intérêt particulier (le votre Coeur,
Ô JÉSU'S, réclame plus inipêrieuscinient nies prièresgcen ce mois ?

Le Sacré-Coeur.-Cour zélé pour mna gloire, je
désire qu'en union avec moi, tii groupes tes

priè'res, tes actions, tes souffrances avec les prières, les actions,
les souffrances de tes millions d'Associés, pour une fin que j'ob-
tiens déjà dans une certamne mesure, niaÀs (Ile je désire obtenir
plus pleinement.

L'.Apôtre.-Laquelle, ô Coeur de mon Dieu ?
Le Sacré-Coeur.--La miséricorde chrétienne.
L'AIpôtre.-Qu'cst-ce qlue la miséricorde chrétienne?
Lc Sacré-Coeur.-La miséricorde, c'est l'ainour voulé à: ceux

<juii souffrent. La miséricorde chrétienne, c'est donc l'amour
chrétiemnenment voué ài ceux qlui souffrent.

Quelqu'un que tii aimes est-il dans la misère oul la peine ? tui
t'enl affliges et, si tu le peux, tu soulageYs cette misère, tu con-
soles cette peine. Tu es miséricordieux.

Aimies-tu ce mnalhieureuix qlue tu soulages, ù cause (le mon
Père et (le moi ? l'amiies-tu parce qlue c'est un enfant de ton
Père céleste, un frère dle ton Dieu Rédempteur, un héritier du
ciel avec toi ? l'aimes-tu parce qlue je t'ai ordonné de l'aimler:

"limez- vous les vils lés a 1trcs comme icje vous , amc... 1

(1) S. Jean, %v, 12. 48
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Soyez bons, iséricordieuxY, faciles à vous Pardonner les uns
aux autres, comine Dicu a été bon et miis'ricordicux envers

vous dans le Christ »i ? (1) l'aimes-tu cii vue de la récompilense
p)roinise à la charité conml)atissante : ciFoencratur Domino,
qui m,-i.-eretur pauperis, <lui donne au pauvre prête à Dieu....
Venez les bénis de mon Père, etc. ») ? (2) aimes-tu le maaîheu-
reux (le cette manière ? tu Iratiques la m-iséricorde chrétienne.

Cettc miséricorde, si ton coeur la p)ossède, c'est mon Esp)rit
(lia bien voulu l'y répandre. Ainsi l'a <lit Paul, parlant au

noni de tous les fidèles : cc La charité a été répandue en nos
coeurs par le Saint-E'sprit. 1» (3)

L'Aptrc.je voi~ La miséricorde chrétienne, c'est votre
divine charité rép)aiduc danis nos coeurslpar votre Sainit-Esp)rit.
s'épanchant dle p)réfirrece sur vos membres souffrants.

Le %Sicré.Cour-Et cette charité compatissante, dont ina
divinité est la source, veux-tu la contemî)fler vivante et a-i<.-
sante ? RegaY.-rde-mioi et regarde mes saints. J'ai été moi-
même de cette miséricorde le modèle créé le pflus p)arfa-it.

Ouvre plutôt l'Évangile. Lis. Contcmple. Vois-tu devant
moi cette foule aege, de sourds, <le mnuets, de b)oiteux,.
d'affiamés, le inisérables de toutes sortes ? Vois-tu cette mèrc
condui.sant le deuil <le son fils unique, ces dleux soeurs leu-
rant I>rè' S du cadavre dc leur frère ? Vois-tu suirtout ces ia-
ladys spirituels innomb>rables, ces àm~aegesourdes, boi-
teuses, afflmnées, misérables au stil>rè:ne degré, et ces cadavresq
d'âmes giszant abandonnés ? Lis ce que mes Évangélistes oui
rappl)lorté de nma tendresse compilatissantite à l'égard et desi-kines
et des corps.

«J'ai pitié <le cctte foule. X i Et JmùSUS les guérissçaittu.
aEt j Ùsrs pcur. mi A Mathicui, publicain, p)éCcur:!n.

sui-cz-moi xi la I)éclitrcsse: '<Persoane ne m-us a cozcmd:
,née ? moi, non plus.ý,.jc ne rous cond.L-imne pas. xi À toutes les-
mnisè'res sp)irituiles et corporelles: Velnez tous àt moi et.je
i-ous soukmgrnui. ai Au monde entier qui se perd : t.rzi , .<ii.

J',ai soif <le ton salut.

(1) pesIV, 32.
(2) I>rov., 11), 27.
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Reýgarde. Ecoute. Et ces sentiments de nmon finie, prie pour
qu'ils pénètrent peu Îî peu dhuis la tienne, dans l'aeinie <le tous
les fidèles, dans l'aine <le tous les lhomnies.

Regarde-moi. Regardle aussi nmes saints.
Que de hiéros de la miséricorde chrétienne mon 'Église falit

passer sous les veux de ta piété dura-nt ce mois!1
4 novembre :Le car<liîîal archîevêque (le Milan, Ch:arles Bor-

romée. Il ne cra-ignit pais <le <distribuer luii-ièmie la coniini-
niion aux pestiférés, zaprès avoir dépouillé jusqu'au trésor <le sa
cathédrale pour leur vcinir cmi aide. Et quelle tendresse pour
les pécheurs il eut touJiours 1

11 novembre: -Martinz, évêque de Tours. Encore simple
catéchumène, il donne la moitié d%- son -tantea-,u à un pauvre.

13 novembre : J)ickzicc, hunmble frère Observantin. Il va <quel-
<jtt~fi~ jusu'a biser les répugnants ulcères <les malades qu'il

soigne, qu'il chérit, pour lui sa charité lui fait trouver tout le
neces-saîre alors mêmne quc la disette sévit partout.

19 novembre : 'lsh rrine de Hongrie. Elle sert <le ses
inains les veuves, les orpheillis, les inahades, le-, pauvres. Elle
-vide ses grenier-- pendant une faiînie. Elle reçoit chez elle les
lép)reux et leur baise les inins et les pieds.

20 novemîbre : ,éi (-l Va lois, lui auss-i <le ra1cerovale. Tout
petit enfanît, il répanîdait déjà scs pices <'or dasle sein dle

<le meilleur sur les- plats q'nlui ;erva-,it, et l'envoyait aux
petits pauivresc. Jeune hoiuie.c plus d'une fois il se dépouilla
(le ses habits pour en couvrir <les mendiants.

24 novembre : jcan là Croix. Avanit de devenir réformia-
teur le l'Ordre dcs C.-.rinîes, il counaicre la fleur dc s-on jeune
ÎÏ- ta rendre, - avec quell];edrss d'amiour -, les services
les plus bas aux (alad 111'u hospice.

L'Ap~tre-Etvousz ainiez à voir votre cordiale tendresse

pour ceux qlui souffrenit pasr<e votre ùinec à l'àxniie <le vos

LeC Sa-cré-Coeur.-Ohi ! combhien !... U trait entre miille pour
te le démontrer. Jean <le Dieu a-va-,it l'habitude <le laver les
piedls des pauvres- avaint <le les fiemnmgr Un jour, Cil se
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penclhant sur les pieds d'un p)auvre, il vit que ce pauvre avait
les pieds percés. Il releva, la tête avec émotion et s*ecria:
C'est donc vous, Sei « ,leu r. Et.je lirélpondis:Jeanii, le p)rends

plaisir àii voir conmue tii as soin (le mes pauvres.(1
L".Apôi.tre.-() charité, flammne (lu ciel, qjue i ',emîbrases- Lit tous-,.

les coeurs?
Le ýS.-cré-Cour.-C'est mon désir le plus ardent. je nie soit-

hiaite pas <lue cette charité pour ceux qui souffrent, produise
<les actes nouveaux, qu'elle soulage (le nouvelles iniseres. Non.

Regarde mon Église. Ce qui frappe cii elle tout d'abord.
c'est l'éclat merveilleux de cette v-ertuî (le mon Coeur, la bonté.
l: dévouement po<ur tous les mRhueuouvres <le iinseri-
corde corporelle, oeuvres (le miséricorde spirituelle. Miséri-
corde envers les viatmiséricorde envers les morts.

Meussaints et mUes D)octeurs- émnmCrent. sept acecs dificrent.,
de mniséricorde corp)orelle :donner àî mianiger a ceux qin ont.
faim. donner à boire à ceux qui ont ''fcouvrir ceux qui
nmanquecnt de VCtcenelts, rachecter les captifs ou visiter les pri-
sonniers, visiter les ma.-ladesz, donner l'hoepitalité aux voya-
geurs, ense4.velir les morts. Ils coniptei. églnetsept ou:Ivrtes"
de mîiséricorde sipirituelle : reprendre les pécheurs avec charité.
avec charité instruire les ùg-noran ts, conse.illcrèctix, qlui doutent.
consoler les afihigés, paîrdonnmer le-s injutresq, les porter paticiîn.
mient, enfin prier L)ieu pour le salut dul prochain. Et eniver.
lesanmes dut purgaitoire. ils disent que la miércrd 'exercc
Cil prianIlt, Cil faisant l'aumîône, cil jeûnanît, ci offrant lamee
oui la sanecommunimon pour elles, cii leur transmettant le
mîérite s;tti.f.-ctoire de ses bonnes Seuvres quotidiennes ci

aussi les indulgences qui leur sont applicables.
or (le toutes ces manifestations (le miséricordle I-lauclie

niumnque au inlonde: ? Aucune nc mianque; iais aucune mîkéchi:e
aut gré (le mon exesfamour pour les miallheureux. Ce feu <ile
ina divine charité àu l'gadl mues membres soffa tci-jus
ou iinmes, il brûmle ;lu coeur d'un bon nombre dc mues- fidèIc:ý muais

<1) J.e VenEéraIle Cuiré 'r fosiL-it cil i rmes ci racuîît.nît cc
trait, à l;appui de athè f.tv<>mitc ' Nous croruns suua 1r m
Inumc. ci ilseç trtàttiVc qUC c'etJ~r-iKN
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j e veux non1 seuleme:nt ciu'il brûle -il cStur de tous. î- que
toits en soient coizîsumîés. je veuix atu cteur (le touis. mais sur-
tout de touts mes P>ontifes, (le toit, mues I'rétres et. (le tous l

Religiux ci.Riciuses, pour lus iiiies qui !;e précipitent cil
enfer, lza pitié d'un Chazrle.s Borrmiiéc, d'uni Alnd-é Avellini, dunil
Léonaird de Port -Maurie. d'un: jiss e ceux aut coeu-r le
tonsg miais -surtout de touts niies Religmlrî et Religmess (le
cluarité, <le tous les miembres cdes Sociétés <le chaiîté, pour
toutes les insrsqu'ils ont ciitrclri, (le solaer l pitié
<',l'ue ]3lizctlî dle 1-omigrie, d'mnfi <lliudnJîs.

N'est-ce lins inla voloilté, clairemiezît déclarée ;lu s.-iimt iEv,--

g4tile, lue hi1 cha.-rité (ie mon É'l'% -oit la- preuve. etdtua iii- is-

sion dlivine à moi, File de D)ieu, et <le la f-ireur lonle Pêrc
célestce entoure-( nli E-flisc elle-mêmvne?

'Sint çz-z:zaiii nuzz 11 ojzî 11ct u,,zus elui:s- u

121C ensitc cos~x~t Siè>S t Ci i <filcXist>. » 11l

Cette prcui-e de ia.- div;iîté-et (le la diviniité le mioniE.~ie
je la- Veux élusat.palpable.

Tes umîilliois<lAsocé ci toi, priez doî;c. vec mloi lonl l'ère.

qu i rp;îieavec t-~si>îcette clizirité imsrcriue
souirce des dévouemuzents et .- hés lmrciîsmues que je couronnei au

ciel et pair Ilquelle je veux- enscore doniner des tnfinît>- ià mou
kgieet savrle iomode.
L'Apôrc.-Xoieidonc ciuele sera monil offramîde qoiine

pendanlt ce mi
Iiivimi Ctx-ir <l issje -vous; offire par le Coeur immunaculé <le

L%.R I E , les 13r;*-4rces, les CLvese le., sofriie le cette jntur-

liée, cil rëéparation le liOolîss et il tOuItes les iinentioiq;îs

po<ur lesquelles volus vous: inuîolcz co îmelnin.srlantel.

je voits les offre, Cil particulier, pour l'initvmitioln générnle <le
a Zos -zsavoir pour la niî;séýrîo:ordle chrétiennie.

L -voici mula kslno -p.ihjc Pour Iheni et pour

.son christ aimeir veuix qui souiremuzt et ke leur téimoigner.

Le Sa;cré-Ccrirr.-2:mel plis-ir Lui vas mue carcil prianIlt et

cmiinîlu avec ui îî cette nîitclitiomi

IEXrl<>IN <;xiR\E nx n u 190C 1



ASCENSION

À une mire qui pleure son fils.

- Nous voilà seuls... Où donc est-il
NotreJéscs, notre lumière ?

- Il est remonté de l'exil
En son pays, près de son Père.

- Peut-il aux choses d'ici-bas
Là-haut s'intéresser encore ?

- Le Dieu qu'en la gloire on adore,
Le Dieu fait homme n'oublie pas.

- Du ciel, si loin, notre doux Maitre
Voit-il nos veux cherchant les siens ?

- Il voit tout et sait bien connaitre
Lorsque de larmes ils sont pleins.

- Mais Ji'sus nous peut-il entendre
Au milieu des concerts divins ?

- L'oreille ouverte aux bruits humains,
Nos soupirs mème il sait comprendre.

- Et son Cour, son Cour adorable,
Comme autrefois est-il pour nous ?

- Toujours pour chacun et pour tous
Il bat d'amour incomparable.
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- Oùz sont-ils donc nos chers perdus,
Eux que notre finie toujours pleure?

- Ils sont heuireux, car leur demeure
Est au pays, avccJ(lsrue.

- De ces hauteurs vers notre terre
Regardent-ils nos bien-aimés ?

- Ils penchent leurs fronts couronités
Vers ces chemins foulés naguère.

- Peuvcnt-ils voir, nlos Chers perclus,
E t lire au fond de nos p)runlelles?

- Leuirs yeum: (lui plongent eii JÈsi7s

Nons voienit aux clartés éternelles.

- Enitendlent-ils, liâ, dans les cieux,
Quand vers eux monte une parole ?

- Oui ; mniue bi.-n souvent par eux
Dieu nious répond et nous console.

- Noiis ain'cnt-ils, nos chers perdus,
Nous qui restons hélas ! sur terre?

- Jf--sI$ toujoulrs, -una Sa lllere,
Et les saints font commnejis.

Couycnt Cies SSeurs Aiaxi'i.aricc.
Nor::uiudic

t'CPt. 1901.

Cbreticns, pour il s tomsiuliîu&s
ME1011S au\ zel ebaumées
Vin espoir qui soit immortel.

lieznaisa, :.os %crs scronit puèe
Seul, le parfium d'une litière
D'ire étersnellmct.i au cicl.
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MÈRE MARIE DE LA PROVIDENCE
0V

LA GRA'NDE AMIE DES AIIES DU PURGATOIRE

UGNESMET-c'etait sont noi (le famnille-na-
quit à Lille, eni France, l'année 1825, de parents
honorables et très chrétiens. Il semble que le Doit
Pasteur l'ait choisie et attirée sur soliourds '~
ge le plus tendre pour lui communiquer dle toti infi-

nie sollicitude pour cette chère portion de son troupeau, trop
cabliée des vivants, les âmes du Praoe.Un jour comme
elle s'amusait avec ses petites compagnes à poursuivre des
papillons, souilailielle N7'arrêta: Aux autres étonnées qui l'en-
tourent: «cSave-vous, dit-elle, û quoi je pense?» Et sans
attendre leur réponse; «iDites, ài l'une (le nos coinpagnelis était
dans une prison de feu et qu'il nous ffût possible de la faire sortir
cii disant un miot, conmme nous le ferions vite, n'"est-ce pas?»
Et comme les enfants se regardaient entre elles, nie sachant où
elle voulait en venir: «Voilà lpourtant, reprit-elle, ce qu'est le
Purýgatoire: les ies sont dans une prilson (le feu, niais; le l>ozu
Dieu (lui les tient enfermées nie demande (le nmous qu'une prière
pour leur ouvrir, et cette prière nons nie la <lisons pas. n En ce
mioment la vute d'n oli papillon voltigeant près d'elle la tira.
de ces graves pensées, elle s'élança à sa. poursuite.

A 'ge de onze ans, elle entra aut pcnsionnat des Dames du
Sacré'-Coeur,z à Lille. Elle s'y fit bientôt remiarquer par sa piété
qinefit que grantldir. Dans son ainmourpourDieu, elle s'cria-,it
souvent: a Mon Dieu, vous êtes ia Pýrovidlence;- ah! si je pou-
vais être un jour la vôtre! \oni Dieu, vous ile donnez tout:
si je pouvais du moins vous donner quelque chose! n Ce rêve
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était sublime. Il étonne dans une enfant si jeune. Un jour,
une lumière subite jaillit dans son esprit: «Ah! se dit-elle, voici
comment je serai la Providence du bon Dieu: il aime tant les
âmes du Purgatoire et il ne peut les délivrer à cause de sa
justice! eh bieh ! moi, je lui donnerai des âmes qu'il aime et je
deniztderai à tout le monde de lui en donner par des prières,
par des petits sacrifices. »

Avec quelle ardeur elle se livra à ce pieux dessein! « Dieu,
écrit l'auteur de sa Vie, qui prépare d'une manière si admirable
les instruments par lesquels il veut agir, avait doué notre jeune
apôtre du Purgatoirelde tout ce qui pouvait contribuer à lui
donner de l'ascendant sur les enfants de son âge: sa physiono-
mie remarquablement spirituelle avait déjà une telle puissance
etun tel charme, que les cours s'ouvraient comme d'eux-mêmes
à son approche; à son intelligence vive et élevée oui en faisait
l'une des élèves les plus distinguées de sa classe, se joignait une
naïve gaieté et un abandon expansif qui lui attiraient l'affec-
tion générale, si bien qu'en arrivant aux récréations, elle se
trouvait à l'instant entourée et comme cernée par ses compa-
gues. C'était parmi ces groupes joyeux qu'elle plaidait, avec
une éloquence toute enfantine, la cause des pauvres âmes
délaissées, et ses accents étaient si persuasifs que la plupart de
ses petites amies, fidèles à ses enseignements, accomplissaient
avec une grande ferveur tous les pieux exercices que sa foi lui
inspirait pour venir en aide à ses chères âmes du Purgatoire.

Ainsi elle laissait déjà entrevoir ce qu'elle serait un jour.

Il y avait dix ans que la brillante pensionnaire du Sacré-
Cour était rentrée dans sa famille. Les aspirations à la vie
religieuse qui avaient de bonne heure germé dans son âmne
n'étaient pas encore satisfaites. Tout ce temps, elle s'était
adonnée activement à nombre d'ouvres de zèle et de charité,
sans déa:tcherjanmais son regard, pour cela, des flammes expia-
trices où gémissent tant de nos frères bien-aimés. Or le jour
de la Toussaint, de lannée 1853, comme elle était en prière
devant le T. S. Sacrement, elle crut comprendre clairement que

490



Notre-Seigneur demandait d'elle qu'elle établit une association
de prières et de bonnes œuvres pourles pauvres défunts. Mais
pour calmer son inquiétude, ayant demandé à Dieu un signe
certain de sa volonté, elle fut exaucée.

Le lendemain, le jour des morts, après la sainte communion,
son esprit se trouva tout à coup comme investi par un senti-
ment qui le pénétra d'une lumière subite: « Il y a, se dit-elle,
des communautés qui répondent à tous les besoins de l'Église
militante; mais il n'y en a aucune qui soit entièrement consa-
crée à l'Église souffrante par la pratique des ouvres de zèle et
de charité. » Puis elle sevit appelée à combler cette lacune.
En même temps, elle comprit l'étendue des sacrifices qu'une
telle résolution exigerait d'elle. Dans l'affliction profonde où
cette vue la jeta, elle chercha à se persuader qu'elle était le
jouet de son imagination et pria Dieu de lui faire connaître sa
volonté sainte par des signes irrécusables.

En attendant, Eugénie s'occupa avec ardeur à répandre son
association. « Elle demandait à chaque personne qui venait
se faire inscrir- de réciter une fois par mois, pour le soulage-
ment des âmes du Purgatoire, soit un chapelet ordinaire, soit
un chapelet composé d'actes de foi, d'espérance et de charité,
de dire cinq Pater et cinq Ave en l'honneur des cinq plaies de
Notre-Seigneur et d'offrir la sainte communion etle pieux exer-
cice du chemin de la croix une fois par mois aux mêmes inten-
tions, et les invitait à contribuer chaque année à la célébration
du saint sacrifice dela messe pour lerepos des fidèlestrépassés.»

Son succès fut tel qu'il lui fallut bientôt former des séries, des
sections et nommer des zélatrices. L'association se répandit
avec rapidité dans les places environnantes; au bout de trois
mois elle comptait déjà mille cinq cent membres. Elle aimait
particulièrement A- exercer son zèle parmi les pauvres.

A cécte époque, elle s'offrit tout entière à Dieu pour les âmes
du Purgatoire, avec l'agrément de son confesseur. Elle acconi-
plissait par là, sans le savoir, l'acte de charité appelé dans
l'Église -vœu héroïque, excellente pratique qu'elle travailla
également à répandre.

L'appel à la vie religieuse se faisait de plus en plus sentir à
l'âme de la généreuse femme, niais les signes qu'elle avait
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demandé à Notre-Seigneur ne venaient pas. Un jour, elle eut
la pensée de recourir aux lumières du Curé d'Ars dont la répu-
tation de sainteté était déjà universelle. Ce qu'elle fit par l'en-
tremise d'une amie intime. it Dites-lui, répondit l'homme de Dieu,
qu'elle établira un ordre pour les âmes du Purgatoire quand
elle voudra. »

Le temps est donc arrivé pour la pure et d uce victime de
consommer son immolation, de mettre la main ai, grand édifice
qu'il lui faut élever. Cependant, quelque forte et entreprenante
qu'elle soit, elle est effravée par la grandeur de l'oeuvre, elle
craint, elle angoisse, elle prie les fondateurs d'Ordres, surtout
saint Ignace. C'est à Paris que Dieu l'appelle.

Selon ce qu'elle avait demandé au Seigneur, un prêtre pour-
suivi de la même pensée lui fait savoir qu'il compte sur elle
pour établir une communauté de femmes dévouées aux intérêts
des âmes du Purgatoire, qù'il en a déjà réunies quelques-unes;
il la presse de venir à Paris se mettre à leur tête.

Les incertitudes et les angoisses assaillent l'âme d'Eugénie
Sniet. Il lui faut quitter sa famille, il lui faut quitter ses oeuvres
multiples destinées par suite probablement à périr. Comment
se décider à aller à Paris où elle ne connaît personne, prendre
la direction de femmes qui lui sont inconnues, et fonder une
communauté quand elle ne possède ni maison, ni ressources!
Elle chercha encore lumière et force auprès du saint curé d'Ars:
« Ne craignez donc pas, lui fit-il répondre, de vous laisser cm-
braser par le Coeur de J-sus, foyer de l'amour divin; c'est lui
qui saura lever tous les obstacles et vous établir l'ange conso-
latrice des âmes du Purgatoire, ses épouses chéries.» Une autre
fois, elle en reçut cet oracle réconfortant: « L'idée de fonder
un Ordre pour les enmes du Purgatoire vierit directement <lu
Cour de Notre-Seigneur et il bénira ce sublime dévouement. a

Nous ne suivrons pas l'héroïque fondatrice dans ses pénibles
épreuves; il serait trop long de raconter la protection mater-
nelle, merveilleuse dont le ciel couvrit l'Institut naissant.
L'apôtre du Purgatoire avait toujours fait preuve d'un amour
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tendre pour la divine Providence et d'une confiance filiale illi-
mitée. Ce fut le cachet <le sa piété et le secret de sa sainteté.
Ce fut aussi le secret de ses succès. Elle obtenait du Seigneur
tout ce qu'elle voulait. Voici une invocation qui lui fut fami-
lière toute sa vie, surtout pendant ses épreuves: «Providence
de Dieu conduite par le Cour de JÉsus, veuillez sur moi. » Aussi
prit-elle en religion le nom de Marie de la Providence.

Les obstacles avaientété peu à peu levés. En1858 les nobles
et courageuses compagnes de la Mère Marie de la Providence
prononcent avec elle leurs voux. L'Institut est fondé, ses
membres s'appellent les Sours Auxiliatrices des âmes du Pur-
gatoire, leur fin est de venir en aide à ces pauvres âmes par
tous les moyens que la charité peut leur inspirer, nais leur
moyen spécial d'action, c'est le soin des malades pauvres à do-
micile, de plus elles réunissent chez elles pour les instruire des
personnes élevées dans l'ignorance ou la haine de la religion.
Leur devise, c'est « prier, souffrir, agir pour les âmes du Pur-
gatoire. Elles prennent la règle de Saint-Ignace.

Encore un trait distinctif: «t Les Auxiliatrices ne portent pas
le costume religieux; leurs vêtements sont noirs, éloignés de
toute recherche et de toute singularité, semblables à ceux d'une
personne en grand deuil. La fondatrice, ajoute l'auteur de sa
Vie, en acceptant pour ses filles le renoncement à ces insignes
religieux qui ont quelque chose de si doux pour le cour, pensait
leur ouvrir plus facilement l'entrée de ces tristes foyers où Dieu
est inconnu et même repoussé.»

Mère Marie de la Providence eut la consolation de voir de
son vivant son Institut s'étendre de Paris à Nantes, à Bru-
xelles, capitale de la Belgique, et jusqu'en Chine, puis de rece-
voir du Saint-Siège le premier bref d'approbation. Sa mission
était remplie. Elle s'éteignit le 7 mars 1871, épuisée par les
tortures d'un cancer impitoyable qui la rongeait depuis deux
aUnes. Au milieu de ses souffrances intolérables, elle cher-
chait sa consolation dans les saints Cours de Jùss et de MA-
RIE, et dans la pensée lu Purgatoire : «O Jisus, mon Maître !
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disait-elle, que chaque douleur vous dise mon amour et vous
demande la délivrance d'une âme du Purgatoire. »

La sainte victime fut assistée à ses derniers moments par le
célèbre P. Olivaint qui devait peu de temps après tomber ex-
pirant sous les balles des communards. Depuis, les Soeurs
Auxiliatrices ont continué de se répandre dans toutes les par-
ties du monde. Faisons des vœux pour qu'elles viennent au
Canada. Sur toutes les plages, leur dévouement sublime pro-
clame hautement avec le dogme du Purgatoire le dogme si
consolant de la communion des saints. Leurs maisons sont
autant de foyers ardents de la charité du Coeur de JÉsus, d'où
s'élève sans cesse l'encens de la prière pour fléchir la justice
divine en faveur des pauvres oubliés de l'au-delà, où sur l'autel
de l'immolation quotidienne est offert sans cesse à Dieu l'or
pur destiné à racheter nos frères bien-aimés captifs au Pur-
gatoire. (1)

Louons, bénissons le Seigneur des grandes choses qu'il a
accomplies par le bras d'une faible femme; appliquons-nous à
imiter ce parfait modèle dans la pratique d'une dévotion qui
doit nous être également chère.

L. H., S.J.

(1) A l'exemple de la B. Marguerite-Marie, les Auxiliatrices ont
voué un culte spécial au Cour de Notre-Seigneur et l'invoquent à
chaque heure par la prière suivante: 4 Mon Dieu, nous vous offrons
pour les âmes du Purgatoire, tous les actes d'amour par lesquels le
Sacré-Cour de JWsus vous a glorifié pendant cette même heure, lors-
qu'il était sur la terre. Le premier vendredi du mois et l'octave de
la fête du Sacré-Cour sont célébrés avec une ferveur toute particulière.
Mais ce que la Société demande surtout à ses membres, c'est de retra.-
cer en leur vie les vertus de Notre-Seigneur Jscs-CHRIST, afin de de-
venir plus puissantes sur son adorable Cour, pour le soulagement
des saintes Ames dont elles se sont constituées les avocates.

I



EAdem menisural....
La même mesure....

Le coffre-fort est là, lourd, sombre, scellé d'écrous dansla muraille...
Il est là à la tête du lit... faisant pendant au crucifix, tout petit, tout
pâle, dans l'ombre brutale de la niasse de fer.

Chaque soir, quand les domestiques sont remontés ; quandl les fines
gâchettes dorées des portes sont tirées ; quand sa courte prière est
faite ; quand elle est bien seule dans la chambre, alors la veuve coin-
bine les lettres des serrures, et, avec deux petites clés d'acier qui ne la
quittent jamais, elle ouvre la lourde porte du coffre.

Et elle regarde si tout est bien la... ??

Première tablette : 5,000 francs en billets de banque et en pièces
d'or pour les coups imprévus, les maladies,la guerre...la révolution...

Deuxième tablette: ses obligations, ses actions, ses récépissés de
dépôts de titres, ses parts de fondatrice, ses carnets de chèque... Et il
y en a là, sur cette tablette, pour des centaines et des centaines de
mille francs ! !... Et tous les mois, cela s'augmente, s'entasse, se serre,
se presse à faire ployer les rayons de fer...

Troisième tablette : ses bijoux, ses bagues, ses colliers, ses peignes,
ses broches, ses bracelets, tous les rubis, tous les saphirs, toutes les
opales, toutes les émeraudes, jetés là par les successions, par les
morts des parents, comme la mer géante jette et jette sans cesse à la
côte les épaves sombres ou brillantes des navires anéantis...

Et la veuve regarde cela... Et cela est sa vie !...
C'est le secret de ses fiertés... l'indépendance de son existence... la

raison des sourires qui l'accueillent partout... le motif des .mains lui
se tendent... des adulations qui montent comme un encens sur son
passage... Oh ! cher coffre... cache bien tout dans tes flancs d'acier !
Les piles sont-elles bien complètes ? Il me semble qu'il manque un
diamant... ? Non... tout est bien kà...
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HEt la veuve, de ses petites mains ridées, pousse doucemnent la porte;-
et quand le déclic a joué, elle baise cie ses lèvres émaciées le froid iné-
tai, commne jadis Wc, clames baisaient le ieame (le fer de leur elle-

À certains jours, pourtant... alu retour d'une miesse... au-.sortir d'unie
confession... cii revenant d*un sermon, elle va au coffre, la veuve.
comme si elle allait l'ouvrir.

Il y a sa vie dlans cette prison die fer.. muais la vie d'autres aussi
Si elle cmi laissait couler le trop-plein sur lei existencees désolées (lui

l'cntourent ?...
Si elle prmait ces pierres froides et brillantes, aux reflets de sang et

de ciel bleu. aux teintes die iar'nes et d'espérance, et si elle leur <isait:
-je veux qlue vous sor'iez d'ici, je veux que -vous deveniez du

pain ! ... je veux quec vous soyiez du sourire au fondi des veux des
malheureux !... Jé veux que vos froids ravons 'chufmret de-
v'iennent cdu bonhleur, <le la nmiséricorde et <le l'a:nour!

Et quand la veuve î)c'nse- cela, il semble qu'elle sz transfigure...
qu'une autre femme très lointaimne, très inmmatérielle aussi, vient sou.
rire ct aimer danîs ses pe:tit.s veux bridés de vieille.

Cela dure quelques secondes.., le temps de chercher ses clefs...
Puis ce cadavre de demîain murmure ci regardlant l'avenir:
-Non... On siie sait îas c qui peut arriver !.

Ce fut la mîort qui arriva ...
Et j'ai vu la veuve partir... là-bas pour le pays de l'éternité.
Elle avait fait mettre tous ses diainiatts et des paqluets cie billes dIC

banque sur ses draps qîu'clle grattait déjà cousinue pour chercher.
centre tout cet argenit, ses velléités d'aumônes, ses parcelles <le b>onnîe.
Soiuv res.., les quelques pièces <le dix sous et <le cent sous que, parfiei.
lui avaient arrachées la misère...

Si c'est possible de s'eni aller quand on a tant <'or que cea1.
11ie disait-elle, cii faisant claquer ainsi (lue les feuilles mortes, le pin.
pier des billcts entre ses doigts crispés !

Et, pour expirer, elle se tournîa vers le grand coffre où~ était si'aîî
coeur.. s; iei... sois Tout...

Le lendcemain, l'héritier. M. Goîîtrani< <le Z..., un pe-tit jeunie iniiîmmm
sec, 1m1nnî>ce roeil. nînstaclies cirées, air parfait snlob, fait liici
taire du coffre avec des allures mlr.éaés.

- AIl! muesctnf.-ints ! 1l.arle7..nioi d'uine tanepîell .. So il. t'il
n'en fait plus comme ça ! Douze cent îmiille !..quatorze cent! ... Et
encore cette pile-là ! ... et puis elle'là !...1 ies agneaux !... Non...
niai% quelle ic
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Pourtant, loeil <lu petit jeunie hommne s':îrrondit subitement sous
son monocle: uni papier... l-t..vec l'écriture de sa tante. 1-eini
pas de hêtiscs ! Uxi testament pcut.ètre. Avcc (lus doigts impatients
vivement il dé-chire I*Clnvclgoppc et ouvre le p:apier.

Et il lit : mais tout de suite il éclte; (le rire.
- \.. a tante (lui réclaxne2Oo imess aprýý sa mort! ... 201) mse!

..Sapristi '... 'Mais (Ile veuit-elle faire (le tout ce déploiceent tic
fo>rces ?... P>ourquoi pa-s -vider tous lesý hiîiticrs ' ... 200I mîesses , 40t)

fransjeés l'au 'lus Souiveut !..Attenids. un peu, nma peti te'

Et, uine jursaprs. e cré ~nn grndep;ioise <e Paris rece-
vait, <les minis d'uni valet (le chambre. uei pièce de cent sous enfer-
nuée dans une cnyel<lc)l))e. sur la<juelle oni avait à la hâte tracé aul
crayon :

-Prière dle <ire cdeux ou trois messes pour M. Gotitran <le Z,...
-... Ce nie sera-it pas par hasard pour fluxe sa tante ? demnandle le

curé (lui soupçonne unc erreur, tout étinnié «a*.illeurs- de cet aîcès de
piété clns ce riche petit boulevardier qui ne met guère les pieds îà
l'église qu'à la fin des messes de aig ou d'enterremnent.

Et connue le gryalet dec chambre, miiiiilrcnt et pressé, répond
d'un air quelconque:

-Non... c'est bien pour Monsieur..
P -. Ps mêmeî mie mes-se après si. mort... murmure le prètrc cil

regardant rê"eusemuit à terre... Pauitvre femme '... Ohi - conmme Dieu
les venge,, ses pauvres ..

TRESOR DU CRUR DE JESUS

SO3~IEGESRAit Ds IUvRris O rl*.RTlES LE 3101% DERSIER

Actes de charité...
Actes dc mortificaî-

tion................
.hale..........

Cite ins l Croixc..

lliclitelles...........
Conxnunlis Sspiritu-
elles...............

E rindeconscien-
cc .................. :

11e1res de silcluce...
llcurcs die réeréatii.
heutres (le travail..
IlctresSinites ....

74,3819

30,G$

Lctures dce pièté ...

(Eullvres (le zèle......

Priêrcç diveres....
Soifranices ou afilie-

tiomq.................
Victoires zcur ses <lé.

fiauts ..............
Vi<ites -tu S. Sacre-

menct ..............

94.337

7 ;3

7 65,2 2 0
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LES DOUZE PROMESSES DU SACRE=CcEUR
Traiduit du fla:smi.ndupnr le P. dc I-irgecc. S. J.

Dixième Promesse

Tous ccux qui tr.-iraillent au salut dles ihnzcs auront l'art dé
t ouchcr les coeurs les plus czzduircis;. (1)

Ndonne ordinnîrenacut à ette lir-)iiiessc un sciis rs
à treint, conmmîe %i elle uce regnird;,it cli:c les prétrcs. EJ.

fectiv'cuîent, dains la 132c lettre, où se tr<uivc cettc
~ r ~ ~.1 la bciilieulrcu!se (lre ceux nea

v'aîlIcnt au saflut dles 'iuc l'zirt de touchecr les coeurs les plus
endurcis, et réuseir-oît iurelcsîî,s'il.% Sont Cil\t~seu.

:uiiisç. «*une tcendrc (ldv)iin à s-on divin Coeur.
P<au)Irt.aai, lorsqu'nil estii aucol>ur;ut <le l'paiindont clle fist

ra'rsele jour <le la Visitation <le SNoîrc--laîlau 16811%, 011 Ilr
peuit miettre cil iii clot qe tonites; les pe'rsonnes inidi.stinicteent quli
trava'ullent avec dercu auslu c er prochini, so>nt ci droit dii
tcndre ldcopiseetae cette pr:es.C'est d.a:is une lettrc. ù
la iiiZrce Saiuic <luei lkt Illeiutlcuirl<e rela-tc cctte appar.-Iitionl.

L.e S.-cré-CStir liipau sur un trône <le flziîuuîies, zui cvtre <l'unr
lieu ,fort éliu,îenlt, spa).-cieuix et -idiiirabtlel cil -,-i bc.iuté. -lD'un c;%
se trousvait la Trés Siinte-Vierge. tlc l'auitre sa.init leraîuçois de ic
ct le v6î&ah-.lel Père dic la Coduloinbre. lescN religieiss <le la Vir.;îa-
lion se tr<>ui'aicnt qýga-lenecnt lir&-eiitts. La lniaîcîrus 1nen
Ncotr-1).tiîîe expiliquer.-aux. religises quel tr&5or le ciel doninait à la1
terrc daîîs le Ccciur tc sou)i divin File. tiuellc îia-riiiiv <l'auuu'utié le Sn
v'etr à uuizu ui i ordIr cn liinietat ce trsoir. uuie
la' Sa;inte-Viergez d&lara -ai I'erc de l;î Cc<uiloniC're le raie <lue clc'.,il

assum ie lZi cuîpgîeceu.is<usl lf~sou<ectedSoiu:



1

Lorsque la Snt-irceut finli tle 1p.trlcr. la bienheureuse entendit
snint Fr:rnçois de Sales, fonidteur de l:t Visit.atioîî. c.xplliquer à se

fillcs conuent elles p irvaient atteindre parfaitemnt le but de leur
vocatioîn en étant dc dévotes seqrv.intcs ditar-Cer Outre le soin
de lcur propre pecrfectioj;i, leur vocatimn comuporte éga-tli-lut le ,ïalut
du prochain par la prière et le b>on exemple. Parlant de la prière, le
saint les exhorta à prier dans lé CSuiret par le CSeur tic JÉrsus qui
reut cencore ZIIIL fois S'interposer commerî iaiiiniur entre Dkui et le.s
)zorncs.

Ces mots lit noue donnient-ils pas le (1 oit de souteniir (lue la dixièmec
promesse s'étenîd à tout clirrticii qui ciitrclprendc <le conduire une âme
sur le celiuim lu saflut, et place cette cutreplrise sous la prtctîen dlu
Coeur deJisusq ? Tout dardelle tic concernle pas exclusivteent les
filles dc saint François cde S lele pieuszes istdie.Que la dé-
votion -au Sacré-CSeur ait été înicî à leur ordre, :cst pour elles
un priv-.egýe bien digne d'envie. muais elle nie l'a pas été pour elles
scteules, muais Miien pour tous ceux qui -voudronit puiser aricc joi reau
,rcs fontaines du Sauveur. (1 *1

Par conséquent or-egru favorise dlu haut <lu ciel tous ceux
<lui aiment soit divin Coeur et élèven t ver-.- lui leurs supplications.
Ehi ien ! la proimse dc sa méEdiation est contenue dans celle qjui
regaz-rde la conversion des pêchieur.- les plus obstinés. Car si le Sacrèé-
Coeur Ile Promet, il mloi, religieux ou s-imle laïqîiue. qu'il era în&liz-
teur entre Dieu et un péclicur endfurci que je lui aurai recommnandé,
nie suis-je point en droit cd'aîiteiidre la conversion dc ce pé~cheur ?

Travailler au sa-lut de-- âmes, c'est %ln grand< privileýge, travailler
avec fruit, une cltejusac.lorgg rà iules aimes <le

pa-uvres ngeun Iliecrre Claver s' Imaepr vSeu à être Il'elave
<leseschxesj5qu~ lamort I)ouie.-n -Î de llcs!- s'écriait un

s *écrient encore tant <le lions pr> x'e -je nec lésire Point -ritrc Chose
(le vous$. ' Si idl es t arssi notre dlésir, la <lévothiz:a crCou est
le muoyen SÙr et ifihepour aIttendclrir et rameneçllr les- coeurs <les
hîommiies.

Quoique cette proîu1Sýe sý'étenide ýà toi-. ceux qui mit lu Zèle pour ln
gloirc de Dieu, elle regarde plusç spé)cia-leiment les. préirce dont le <le-
vilir cst <le tra.va-iller au salut de ;isqui leur sonît Conifiées. Qu'on)l
nîltc point confondire le grâces dont il csç. question dansi.- cette pro-

messe ac.«vec la grce du saccr<boce. qui t<101111e ik ceuxc qîui l'ot reçute la
finrçe et le pouv-oir surna.turel phuur -Icciullihr tout cuuexg leur
sinit mniistère. Non, il j'egtc d'iîc fm-eur, <'une zr.tce tout.à.

i sTXII, 3.
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fait spéciale que le Coeur aimable (le .1 (srs accorde volontiers afin de
pouvoir toticher les cSeurs les plus o>lstiilés. C'cest un don gratuit et.
surnaturel dont il favorise ses amnis pour le plus gra(im bien '111 pro-.
Clhain, tout commue le clon des muiracles. Je-svs. veut récompeniser ainsi
les prêtres (lui honnorcnt son Sacré-Coeur et se font les apôtres (le
cette dévotion. Il leur imiprîime le sceau die sa douccur, (le sa nliséri-
Or<le. cde son ardente charité. Leur parole péixère comme un -glaive

le coeur <les hxommnes, noin Pour le blesser, mais pour Coîuper les lieuls
qlui l'attachent au péché. RapleClz-vcnîsle célèb>re évêque cle Genève.
saint François cde Sales, un des premice qui aient prêchié et e.xpliqué
la dévoticon au S.-cre-Coeur :par son travail béni du ciel il az ranenlé
plus; c(l oi edue mille hiérétiqunes clans le -io ci lihse.
lRappelez-vous lcs fruits merveilleux recuecillis p:xr la Comipagnie de
J mesvs. charg,ée par le Seigneur lui-mnême cle i épancdre la cdévcotionî à
son Coeur divin. Cousiclérez ces, succès inespérés obtenus par tant
-!- prêtres zélés, fcrvent's apôtres <lu Sar.ouet vous serez cou-
vainxcu (le I'cfhica-cité <le cette promuesse.

Récemment, nous raeoîîtait un liretre autrichien, j*appris avec doit-
à 'îîr qu'un jeunîe loinîî de nmes comnaissances avi-:t quitté le droit
c.iLni. Cette nouvelle î'llead'autant plus qu'il semblait y

a1voir peu dl'espérance dîe le convertir.
Daxns ce hiesoili pressazît, je recourus aux S.îcrés-Coeurs die jùésus ct

<leMac n et leur proisiý, si Jéasexaucé, (le publier le fait. 1*n îxil
plus tard. le jour iète (le la rêtc dlu Sacré-CSLur, le jeune hommuie
vint nie trouver. Il avait complètent changé. Il avait fatit ré-

ceinnen un cofesiongénéaleet 'avuai siheureux. si co>ntcent
qu'l 'an:xt î~svoulu éc'hanxger son bi>;lieur pour tc.ut l'or du1

Mnde.

Mais, eiacr-ou.que taut-il dlonc faire pour receviir c.'e
gràiccs iicrvcillcises qjue Jfu promiet à ceux\ qui travaillent au slî
<les;Illlc.5 ? Les.. lettre.- tle la it nerueMrurt-ai no>us -

prennuenît que c'est àt deux conditions. l>rcînièreîucnt J~r veut que
ccuxx (lui ont du1 Zèle pour sagloire aient un-e tendre dévotion àx $'M
CSeur scuclncî ils doeiveiit. s'cff«>rccre répanîdre cette dlév.ii.:l
toujours de plus eii plus. Aussi la hiciuercuse W'hésite point àc al-
tribuîicr le mîanue (Ir réussite dans les travaux aplosto)liquesq à la Wu-
gligrime dle ce puissanît mioyen. Dans une lettre à la Mlère (le a-
miiixie, elle se plaint dc la lIcutçur <'un Pére dansl'co pisiîîî
cl'iieroiee qu'il av~ait faite -Iu Sacré-CSeur. Il s'était ch1arg,é dic
faire exécuter unie gra-vure du ' ;,-cré-Ctu'ur qu'on voulait tirer cet ré-
paincre à\ nui grand nombxhre dx pareafin dc Ijnîîîoii-'cir la dle-
votioniiasaie Il aIvait ajourné cette aftfairc lorsque l'évêqîue d'Ali..

tiulaatdésigné pour tratva-iller -\ la coiivcm-sioîi (les Calviniiste, tic
l.a conxtrée. La bieumhcurcuse écrivait z



'Vous nie sauricy croire, mna très aîimée~ \è C. ombien ce retarde-
nment nî'*affli-re et sie fait souffrir dle douuleur. parc-, qu'il faut qule je
vous aIVOUe conhd(,eînnîlenlt que je crois (fue 'etla cause qlu'il se Coni-
vertit si lieu <linfidèles eni cette ville :car il ie semble enîtendlre con-
tinuellcînent «ces paroles :-Quie.,i e bons lPère s*ét.ýit acquitté preilliè-
renient dle ce qu'il avait promis tu 'Sacré-CSeur di: 1 <ists, il aurait
changé et converti les cSxurs <le ces inflidèles par le plaisir qu'il auraxit
(le se voir honoré àzmus cette imnage qu'il déEsire - niais puisqu'on pré-
fère d'urschoses, quoique à sa gloire. à celle (le lui donnevr ce Coni-
tenteient. qu'il endurcira le coeur dle ces infidèles, et que leurs tra-
vau\ <ceuxî les iiissionnaires) scrofnt sanls beaucoup de fruits, il 1

Continenît pro>pager cette dévotion ?Tout connuiie ces iliers <le
zélateurs qlui nious oit précédés :par la parole, pair la phunie, par nits
actes, par notre bois exemple. Voyez par exemple eun< qui oit éta-
bli l'Apostolat cle la Prière, par lequel tout chrétien est invité (le tr:î-
vailler -à la réalisation dul désir dec notre lion 'Maître, qu ii est (le voir
le nionicle entier b~rûler et sec constiuer daînoutcitr pour son divin Coeuir.

V'Aposto>lat <le la Prière est unte associ.,ti<ii (le fidèles qui prennent
,à cSeur les intérêts le Jf:st*- et s(iren le lcs promonuvoir par tu
les moyens, îmais surtout par la prière. Tout chîrétienî coiunait qulels
s<nxt ces iiitérèts, la ilorificatioîî <le ]lieu par le salut (les ùiiîts. Le

Sauvur li-î"nîcl'a déclaré nîiîtctss lis w-our!z <le sa vie miortelle
je suis dles;cendu dui ciel lion pour faire mna v<ooté, maspour faire

la volonté <le Ccliii qui ml'a enl-vé. Or la volonîté (h. :u'.n Père <qui
ml';& eîvZ)Vé est <jue je lie perlc: aucun <le cux qu'lil ml'a ffinsilz. :a
qlueje les ressietous au dernier j<>ur (pour les fitirce-ivrc éternelle-
nlielt ;a% z' moi).... je szuis venu jeter le feu suir la terre - et qule désiré-

e' 'non quî'il s'luî -~.Le l'ils dllicu et venui pour chercher et
sa crc(1 q li t;t pcr<lu..-. jev suis venu po<ur doaner la vit: il incs

brebis, o>11, poulr la leur <oîîrsrb>îanin..
Et ce nie Sont paîs ,C-s paîroles seulement qui démon<,trent Vomlbienl il

a1 à cSeur la1 gloire <le s>n ml'ère et le saluit les- Aiînes. Soui 1Incarnation,
sCs tra".ls seUsN.iane et sat mort cii %ont les- p)reuves élo-
queucites-, touît connue sa;.- vie Cachiée sur nos autels, tbi, tit fond dut

C:lenal ommiîe autrefois lus smissic<letc la '-<iil ére St -

i a sit!..~a sof lubonheur <les li<î;nîncs. %.Vdvr à comblattre à
c'îé lcjiss.traiv;iller.avec lui à la g<îril'îcatiîili d 1o l'r, pa

lui sauitver ties etiiice pouir l'éteriiité vojila le ]lut <le l'Apostolat <le la
Ilière.

Cquuuit cc ilut est-il atteiît ? par l'<ruvre et la parole, mais sur-
tiit w a îîèe.Avanut qu' une ;-t Ie >oi t i iltrorlui te danis la sal le<cls

*Atîî il ot revètir la robe <le la g"rà,ce smi itiiîte, Sali'; quoi D ieu
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0 LE MESSAGER CAXADI Dû S.%CRE.-CoeUR

ne peut se complaire civelle. Ceci req~uiert l'action de Dieu danisl'.-ine.
saint Augustin, par exemple, était pflongé avant sa conversion dans
un alie de péclhés et d'erreurs. Mlais sa mèire priait pour lui. Petit
à petit il reco>nnut la fausseté des doctrines qu'il avait suivies jusqu'a-
lors. Quittant sa natrie, il s'eni fut à Mila-n où il apprit à connaître
saint AmbIroise et sut profilter de ses leçons. ue mauvaise hab>itude
le tenait encore é*î>-né de Dieu:. Mais voilà qu'une voix salutaire
p>arle un jour àt son oreille, il rentre enl luî-mnie, prie, et enfin tout
contrit.des péchés cie sa vie pseil brise les liens qui embarrassaient
soni coeur et gravit les sommets les plus élevés.- de lat sainteté. Toutes
ces circolnstzanices, tou.tes ces lumlières, tonts ces bonissentimlents, sainte
àMonique les avait obtenus de Dieu par ses prières et par ses larni,!s,
(lui, comme iautanit de grâces réelles, devaient produire la grâce sance-
tifianite cil soni fils.

L'Écriture, la tradition constante <le 1Égielatliéologie,l*cxelîple
des saints et les promesses de Jâr-uuTsont là pour attester que
par lat pière nous pouvonîs obtenir toutes les grâceos <lui nous sont
nécessaires: Tout ce que vous dtein.iiidecz au P&lèe en mon nom, il
vous lé donnera. Si parfaite toutefois (lue soit la prière isolée, le Sei-
gnueur voit la prière cil commun avec plus de complaisance: -je le dis
et je le répète, partout où il v en aura deux ese né cminon nomi
pour demander quelque g,,race, quelle qu'elle soit, mon Père <lui est
dans les cieux vous lat donnera: car ciu quelque lieu qlue se trouvent
deux ou trois personnes assembllées eni itlou nom, je nie trouve au
milieu d'elles.', De cette leçon sortit la pneslt:iede foncier uine
association qui porterait le nom d'Ap)ost>'-it <le la Prière, Pie IX la
bénit et l'enrichit <le beaucoup c'i-.idulgcnicts. qui ont été augmentées
enco>re par Sa Saintcté Léon XIII.

Les fruits tce Aotl. bien connus <le tous, sont autant <le té-
mioinis éloquenits les bénédictions que jeâses fait descendre sur les tra-
vaiux de ses apôtres: c'est pour tous ceux ilui veulenit, 't la plus grande
4gloire <le Dieu travailler au salut dlu prochain, une invitation p>ressanmte
nion seulement Ùt recomnmandler c-et te Seuvre -au CSeur <le Jfisus-ý dans
leurs prières individuelles muais encore à chercher de niouve!les forces
dans l'union qu'offre l'Apostolat dc La Prière. Si nous faisons imii-
nou)Is sommiies assulrés dl'obtenir de j-slus le talent detouchierles coeur.z
les plus endurcis, et (le les ramiiener;Zo Dieu pour toujours.

1-a petite ville commnerciale <le San-Lcopoldo sur la rivière Sm".,
écrit un prEtre du Brésil. possède ue population mixte. On y trouve
des catholiques et <les protestants, dles allemnids, des brésilienls, des
blancs et des niègres. Si, malgré nos efforts, la relig!,ioni n'était plu%
pratiqîuée ci cet endroit c'était dû îà ce iliélaige de peuples différenîts
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etau liflhcult.é*S <u esiae 1_1 plus Lr-.tle1 parte is

femmnes négý,ligecint dl à l'é.glis. et (lscpree es sacr-emients.
Les hommes, Comnme s*ils avaien,:t été Cha:rgés dle faire la1 surveillance

a gtlise, s'y rendaient de t'eîste temips pour illh'enter- Fétat dles
,tflaîrcs. On1 compllrend(r a isénment qjue j'acvais peu dle courage et 41:
confiance lorsque l'ait passé. ml confiia Cette cure à nues son.Mais
mon supérieur -ivait pa:rlé,jobis

Du train dont. all.-ie;t les chosecs il niv av.tit pas granude amuéliora-

tioni à espérer. Mais le divin Co.ur avait décidlé id'ergauiser et dle prê-
cher une misnf à lui to>ut seul.

Au umuounuent cl'enitrer cin charge, il iueý vint la peuléz: dle confier toute

1*l'f.tre au Sar-au.et (le lie m'ppuiyer que sur -,a miséricorde et

.sur sa puissance souv.eraine. l'eu <le temlps aprè~s je prehuai sur
V*Apostolat dle la Prière. Mon idée était d'attirer l'attention sur
cette ass)ciation salutaire. et (le F*étabtlir lun peui plus tard, a~près
avoir donné encore deu% ou trois autres instructions sur ce sujet.

J'avauis cléiii oulié muon sermon, lorsque le vendiýredi (le la unènuei

semaine, trois femmes se présen;Lztèrenit checz moi. ,'iune avait mne
liste c'e quinze, l'auutre dle trente pcsunsqui clesîratient entrer danus
l'Apostolat de la Prière. jle m'étonnuîai grandcenucut. L'idée de pro-

mouvoir l'cuvre le cette façeonm i:'ét#î jaamoeu à n csl)rit: ces
!fcnuncs m'avaient devancié. je rceconnuis ici l'oeuivrc du(aréCiu
qlui mue semablait dire: -Nescil Iir(ki moliii Spiiritaus Salucti iru

tia là ,.'r;lcc dé j'Esprit-Saint lie Comnnmit o J e.% I rct;îrd.. L~es

ineilbres furent groupés ci quinzaines avec lun zélteuir ou une zéla-
trice à la tête le chaque groupe. ].*(%:lvre grauudlit <le jour cil jour.

Jusqu'adors, c'était chuose parfamitcmecnt im'eonnue <le voir <les l.diques

travailler à convertir d'aumtres laïques. et ià leur faire eîlscrver leurs

devoirs (le chrétiens. Niidepuis ce jm>ur mnénmorable, J'en reunnr-

quai plusieurs qlui, le puremier vendtredli du mois, se cz1esaen .e

s7approchaient <le la Sic-al.et pa:rnmi eux\ se tremuvaiei. plu-

sieur.s brésiliens qui n'y aiv.ienit jamais élé reunaronmié s auparavant, et

qui mêmne, dcpuis leur prinuiùrc comunion. n'a;v.tient plus *J.-ins

nusi- le Tiied àtlégie
CependanI-tit parmi les hiounues il y avait enicore cu'u d'ilndiffié-

renits cin uuatiéIre le religioni. l'lnsîeuuclrs fenumnes prièrtl- et fireltt

lasîmecommunion ià leur intention. et b)iutrt l'on vit inèin <les

hommnes chicecr à attirer til nouvcanxi imncnul>res; dauns i.soite

Nmi contentes (le prier. ellcs ganretlurs :aiqui enitrèrCnt

commelll clic-ledaits l'Apostolat.
N\iainttenanit le pireierci vendlredli et le piremlier dlimancmhue du moins

son*t <le vri jus cte toeur le L;eéC<u.Ie liremier vendrcdi

-l lieu la communion génléraleq dles femmelis. qnii ail nomblre <le 260sap

pehencit <le la mntaueinte le dimianchte suvnc'est le tour lesý

hommes et geju c ges, au nenl>re de 15<>7
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5. LE %47.-SSAGER CANADiEN DU SA.CRÛ-CoeUR

Alors selon la liniesse, que j'avais faite au Sa-cré-Coeur, je publiai
qJue le nonmbre de pécheurs (lui s'étaient convertis dépassait de becau-
co)up nies esp)éranices. On peut dire qlue le Sacré-CSeur a p)rêchié ici une
retraite silenîcieuse qui a ouvert le cheien à une mission très fruc-
tueuse. Plus de quatre-vingt-dix personnes sont revenues à Dieu, et
parmi cclles.lià plusieurs lie s'étaienit pais confessées depuis vinigt anis.

Loué et remercié soit le Sacré-Cceur deiJùsus pour les grâces innioni-
brables que mna paroisse cil a reçues l'an passé ! 01W si tous les
prêtres, qlui, dans l'exercice de leur saint ministère se heurtent à mille
difficultés, voulaient proinovoir avec ardeur l'Apostol.tt dlu Coeur
divin! Ils expérimenteraient la puissance de l'amour de J esus pour
faire revivre la piété contre toute espérance, remettre le!, sacrements
cnl hbxineur, faire éclore et fleurir toutes les oeuvres de charité cli-é-
tienne. (1)

J. V1\ D)E\ Boscu, S.J.

(àl suiv-re)

LE MOIS DE NOVEMBRE

Ceux (lui durant le mois de novembre, pratiquent, cn public ou cil
particulier, de pieux c:-ýrices pourle soulagenment des iaies du l)uri-t
toire, gagnent les Indulgenîces suivantes:

IXDU1LGESCES API'LICA BLF.5: 7ans et 7 quarantaines, une fois IV
jour, durant le mois de novemnbrce;- Indulgcncc plénière une fois, lun
jour à leur choix durant ce miois. -Conditions: confession, commitîî-
ilion, visiter une éýglise et y prier aux inteniîtons du Souverain I>oîtifc.

Si vous saviez avec combn>c <'ardeur ces pauvres âmîes du Pra
toire demandent cc reniède nom-eau, si snurecrazin à leuirs c-Iýjn
car c'est ainsi qu'elles nommennt h lia tion au Sacré-CSeur, et parti.
culièreincut les miesses cil soli honncur1
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LA CROISADE

En faveujr des âmes du Purgatoire (1)

11k-n le V-eut ,Dicui l- veutt

L*l3urop)e avair frémi. l' Europe s'ébranlait
Du donjon fé-odal au plus humble cli;âlct,
S'élevait un -x-ent (le noble entbousiasmne
Dieu le veut ! Dicu le veut !... Sortant (le leur mnarasme,
Les peuples et les rois nmarclhaient v-ýrs l'Orient,
Car un moine au front clhauve, un moine umendiant
Avait jeté sur eux sa p)arole inspirée 1...
Le~s veux baignés (le plcurs, d'une voix altérée,
Il avait raconté devant le-, empereurs,
Des fils de Ma%ý-lioniet les sanglantes; fureurs
Il avait dit coinuntnt Jérusalemi la :ir
Avait vu profaner ses temples, son enceinte
commnent le Gogtxle plus saint <le nos monts,
Avait eu sur ses Itlîîs des autels aux dénmons.
Et comment les chrétienis, cil ces lieux pleins d'alarmnes.
Versaient souvent, hiélas, leur s.i-gavec leurs larmes!.
Et les preux se levaient Cil brillants escadronls...
Et les fiers chevaliers, et les nobles barons,
S'arrachauwt a- -.x dc,uceurs, (le leure custels ci 1ète.
Volaý-ienit se i, esurer aux enfantis du prophlîtc.
Les vaillaw. 1 ils avaient solis leurs hiabits (le fer
Des cSeurs plus grands, plus forts fiue le mnlde et l'cinfer'
Qu*ils- étaient beaux à voir aux heures dle bataille.
Intrépides, frappant et d'estc'<' et <le tamille,
Donnmant la mort cent fois, la recevaît joyeux,
Et p<ortanit lcvir iiiartvrç anu picd du Roi des cieux.
Croisés, vous ýtcs grîd! Croisés, jei vous envie
D'avoir ainsi domnné votre saî,votre vie

(1) Ce Yir«iit appel a clýjà paru danîs une revue: française: Lu Pu--
î;~ou.L'auteur-une reiiu e leSt-Josepi (le Lévis-nî'cst pas

Une Inconnue pour nos lecteurs qui ont goûté et aIdmliré ses poésies
écrites pour le ME5GRavec autant de piété fiue <le talent.

N. D>. L. R.



LE MESSAGER CANADIEN DU SACRÛ-CŒUR

Pour venger les affronts que le Christ a reçus.
Pour racheter des fers les amis de J-sus ! !
Oh ! sors de ton cercueil, moine aux accents de flammes,
Viens nous prêcher encor; nous avons dans nos âmes
De la foi, de l'ardeur, une fibre qui peut
S'émouvoir et crier: Dieu le veut ! Dieu le veut !....
Mais non, ne quitte pas la cité bienheureuse
Où le Christ a placé ton âme généreuse;
D'autres Saints sont venus qui nous ont raconté
Ce qlue souffrent là-bas, dans leur captivité,
Les chrétiens éplorés d'une autre Palestine:
Aviant le beau puys que le Seigneur destine
A ceux qui dans l'exil observèrent sa loi,
Il existe un pays de douleur et d'effroi
Où les âmes s'e'n vont, chaque jour, par centaines,
Là, ni fleurs, ni soleil, ni limpides fontaines,
Pas une aile d'oiseau, pas un coin de ciel bleu,
C'est le sombre pays des larmes et du feu !....
Aux armes ! Dieu le vent ! Debout, chrétiens fidèles
Allons escalader les fières citadelles
Où gémissent là-bas nos frères bien-aimés.
Dans ces feux, par la main lu Seigneur allumés,
Le Christ pleure et pâtit ! Ces âmes sont les siennes:
Son sang, son sang divin circula dans leurs veines.
Oui, ce sont d'autres Christs ; sauvons-les, auvons-les;
Ouvrons-leur au plus tôt les célestes palais !....
O chrétiens, croisons-nous : la croix rude et sanglante,
C'est notre bouclier, c'est l'arme étincelante
Qui nous rendra vainqueurs des justices d'En-Haut;
Braves, rallions-nous et montons à l'assaut.
Dieu va se mesurer avec nous dans la lice,
Avançons fièrement en tenant le calice
Où déborde le sang de son bien-aimé Fils:
C'est notre glaive Ù nous avec le crucifix.
Dieu, vaincu par ce sang, vaincu par nos prières,
Brisera les liens des âmes prisonnières;-
Et, bénissant l'échec qui lui rend ses enfants,
Il donnera la palme aux soldats triomphants.

Aux armes ! Dieu le veut ! Partons pour la croisade
Aux justices d'En-Haut, dressons une embuscade,
Embuscade d'amour !... Armons-nous de la croix:
Les plus crucifiés la-bas seront les rois.
Arrachons des captifis au brùlant Iurgatoire.
Et le ciel tout entier dira notre victoire !
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LE FRÈRE DIDACE

RIÜCOîLîEIT

1657-1699

Claude Pelletier, fils de George Pelletier et (le
Catherine Vannier, naquit à Sainte-Anne de

Z,\4! eaupréle 28 jin 1657. 'I était l'aîné d'une
Yfamille peu nonmbreuse, nmais émninemmnît res-

~ pcctl~lecomme toutes ces familles françaises
~ qui étigrêrent au Canada pour y fonder une

Nous n'avons qlue iieu (le détails sur la jeu-
liesse de cet enfant prédestiné. Tout ce que l'on connaît de lui,
c'est qu'il était très pieux et porté comme d'instinct vers les'
choses de Dieu. Ses parents nie mirent aucune entrave à un(:
vocation qui alla toujours en. s'affermnissant à mesure qu'il
croissait ci ùge. N'ayant pas l'instruction suflusante pour
pirétendre aut sacerdoce, il dut se contenter, afin de satisfaire
ses goûts, <'entrer eii qualité (le frère lai ou convers chez les
RécolIce1 .s de Quêb!Iec <lui l'accueillirent à bras ouverts.

Le Frère Dirlace, c'était son nom de religieux, prit l'hîabit
monastique le %3 février 1679-, il était Z^Vgé d'un l)Cu plus de
vinlgt et un ails. I)oîize mois plus tard, le ;- février 1.680, il
prononça les vSeux ordinaires de l'Ordre qui l'attachaient pour
le reste die sa vie à la règle] dlu monmastère.

L'existence dui Frère I)idaice fut toute d'édificationî. Entre
autres vertus (lui la caractérisèrent, on loue soit obéissance
parfaite, sa pauvreté vraimnen t évangélique, soit amîour <lu
travail, soit humîilité prof onde, son respect pour les l)rêtres, cz
sa solide dévotion à la sainte Vierýge. 00j



Le Père Joseph Denis, le premier Récollet canadien, qui fut le
confesseur du Frère Didace pendant quatorze ans, a laissé une
courte biographie de ce vertueux confrère qu'il avait suivi de
près durant toutes les phases de sa vie. Nous en donnons une
analyse, faute de pouvoir nous renseigner à des sources plus
complètes.

L'obéissance du Frère Didace se manifestait dans les petites
choses aussi bien qjue dans les grandes.

Sa pauvreté était si parfaite, qu'il ne consentit jamais à
mettre temporairement de côté son habit de religieux pour
endosser une tunique plus légère, qui lui eut permis durant les
chaleurs (le l'été, de vaquer avec m"ins de fatigue à ses occu-
pations de menuisier.

Bien que le Frère Didace eût à exécuter <les travaux ardus, il
ne manquait jamais au jeûne prescrit par la règle franciscaine.
Si ses supérieurs lui faisaient quelque remontrance à cet égard,
lui représentant qu'à ce jeu-là il nuisait gravement à sa santé
et abrégeait ses jours, il leur répondait qu'il aimait mieux
mourir que de mnapittîer à un point de la règle, et que, du reste,
sa vie était peu précieuse aux autres, et que la religion ne s'en
porterait pasplus mal après sa mort. Le point capital, disait-
il, était de se sanctifier.

L'humilité du Frère Didace resplendissait dans toutes ses
actions, et bien qu'il fût doué <le beaucoup d'esprit et d'une

grande aptitude pour les arts industriels, il se croyait toujours
le serviteur incapable et inutile.

Son respect envers -le clergé était tel, qu'il cédait le pas de-
vant les clercs novices qu'il considérait comme ses supérieurs
en tout et partout. Les jours de dimancheset de tètes il faisa't
cn sorte de servir le plus de messes possible et après chacune,
il allait s'agenouiller devant le prêtre célébrant pour accuser
ses imperfections ou pour faire sa coulpe, suivant l'expression
reconnue.

Grande et solide était sa dévotion à la Mère (le Dieu, qu'il
vénérait comme sa reine et maitresse. A toutes les heure- il

récitait un Avrc Maria; tous les jours il récitait le Petit Office
cii entier; toutes les semaines il récitait son rosaire, et tous les
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mois, l'Office des morts à neuf leçons pour l'âme du purgatoire
qui avait eu la plus grande dévotion à la sainte Vierge. Il
jeûnait au pain et à l'eau la veille de chacunedes fêtesde MARIE;
Il jeûnait également tous les samedis de l'année, afin d'obtenir
la grâce de mourir un samedi. Son désir fut exaucé, car le
Frère Didace mourut le samedi, 21 février 1699, à six heures
du soir. Il était alors aux Trois-Rivières, où il travaillait à la
construction d'une église. Ayant pris du froid, il contracta
une pleurésie qui, au début, ne sembla comporter aucune gra-
vité. Le médecin lui-même n'attacha aucune importance à
une maladie qu'un peu de repos et de bons soins pourraient
facilement contrôler. Mais le Frère Didace, prévoyant sa fin,
demanda les derniers sacrements de l'Église avec un tel em-

pressenient qu'on dut le satisfaire. Deux jours après il avait
rendu sa belle âme à Dieu, faisant l'édification de tous ceux
qui l'entouraient. Son corps fut déposé dans la chapelle du
Couvent des Récollets aux Trois-Rivières, et il y*repose encore,
bien que cette chapelle soit devenue la propriété des protestants.
. Le Père Denis ajoute: « Il a vécu d'une manière si religieuse

et si édifiante au dedans et au dehors du cloitre, qlue lorsque,
peu de temps après sa mort, le bruit des premiers miracles que
Dieu a opéré par son intercession se répandit,étant connu dans
tout le pays, un chacun disait qu'il s'étonnerait plus s'il le
faisait pas de miracles que de lui en voir faire.,'

Les guérisons merveilleuse obtenues par l'intercession du
Frère Didace commencèrent donc aussitôt après sa mort. Ce
fut en premier lieu la Mère Louise de Laiiaudière, en religion
Rose le Sainte-Catherine, religieuse Ursuline de Québec, qui
déclara qu'après avoir entouré son bras, qui la faisait souffrir
depuis qu'elle se l'était démuis à l'âge de huit ans, d'un chapelet
qui avait appartenu au Frère Didace, elle guérit radicalement.

Puis nous avons le témoignage de Marie-Anne-Geneviève-
Angélique Robineau de Bécancourt, pensionnaire chez les Ursu-
lines qui fut subitemiienît guérie d'une enflure au genou, apre
avoir récité neufjours de suite trois Pater et trois Arc pour
remercier Dieu des grâces qu'il avait accordées à son serviteur.

Les guérisons se multiplièrent en 1703, 1704, 1709, et ci
1716 et 1717 elles semblèrent s'accroitre encore d'avantage.
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Les maladies lui cédaient par l'intercession dlu dlélunt étaient
<les érésvpèles, (les enIfluires aux articulations, des. hiernie (le
vieille date, des névralIgies sciatiqules, et toute cette série dI'zffez-
lions chroniques beaucoup plus souffrantes que dangereuses,
et dont la tend-ance, comme rgegénérale, n'est pais du côté
de la guérison. Les personnies qui fuircut ainsi Fob)jet dle la
sollicitude du Frère I)idaee <loznèrent <]ans le temps leurs
témioignages, lesquels furent recueillis et mis exi ordre à la de-
ni ande de l'évêque dle Québcc, qui avait iîîstitué un tribuinal
régulier d'enquête pour dresser procès-verbal <le ces guérisonis
extraordinaires. L'vCe'u-êe vi té guéri d'unle façon
si merveilleuse qu'il Crut utile <le donner son ténioigna-,ge par
écrit. Coumme ce documiient est le plus précieux <le tous, nous
le pub lions dlans son entier.

cc Nous jean évêque de Québecc croyant rendre le téiioigna«-ge
à la sainteté du Frère Didace qu'a.-vanit une fièvre fort opiniâtre.
nous fùiiics délivré à la fin d'une nctlvaîniie que nous crûmes
être obligé de faire d]ans le lieu de son tonmbeau, qui est la
petite ville <les Trois-Rivières de notre D)iocèse; notre maladie
commença dans le nois (le septembre 1'716, laquelle après
avoir été violente dains les commîîencemnts, se changea enfin
cii une fièvre lcnte qu'aucun remèdetl ne put enlevecr, ce qui nous
détermina à faire lun voyalge -iu lieu oüî son corps réside; ce ne
fut qu'au dernier jour <le la neuvaine que nous Minues dans

l'gieoù son corps repose que nous fûmeiis soulagé et guéri.
Dieu -voulant apparumincut: faire eniaitre à tout notre I)io-
cese le grand crédit qu'iava-it ce serviteur <le Dieu auprès (le li
eni nous obligeant de ricconna.,itrc qnuc notre mal s'eaigrissanit
plutôt que <le diinuier, nîiê-iî durant notre iicuivaine, nous ne
pouvions devoir notre guérison quxla persévérance avec la-
quelle nous la demazndions à Dieu par les mérites dle soit -servi-
viteur. C'est le téogaeqenu eosàla vérité et que
nmus rendons bieni volontiers pour lui nmarquer notre recon-
lnissance et augmeiinter dans tous les coeur.- la confiance qu'on

aace saint F rr Récollet donît nous voudrions bien qu'on
iuuitiât les vertus.
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Donné à Québec sous notre seing, celui de notre secrétaire et
scellé du sccau de nos armes.

JEAN, évêque de Québec.
Par M cinsciencur

Il est certain qu'à cettc époque l'on prévit <lue tôt ou tard
on porterait à Rouie la cause die la béatification clu vertucux
Frère Didace. Voilà pourqluoi l'évêque fit colliger tous les do-
cuients (lui pourraient être utiles. Cependant l'affaire en
resta Là. et le silence se fit sur le Frère Didace jusqu'à l'époque
actuelle où l'on voi4- revivre une confiance extraordinaire dans
la puissance auprès de Dieu dle son excellent serviteur. Il n'est
gruère possible dc ne pas rcemarquer dans cette espèce de résur-
rection la mîainî de la Providence cqui s'est réservé son heure

pour faire éclater devant tout l'univers les vertus <'un humble
Frère clu Canada, cii attendant le jour si désiré où elle lui
acceordera une place d'honneur sur les autels (lel'gie

N.:E. DioxxNE.

Vx DÉ-siu: Du PAE-osc.hortons très vir-cinent les fidlèlcsç
;cc que, après faoift la confssion $sacramiýlcntcllc, ils aillent

:;c nourrir picuscinent dix pain rics Alngcs pour ohi ciir le ýNnula-

gccrct cs ilzncs du Purig.atoirc.
Ce sont les parolts (le notre Saint-Père Léon XI111, dans unie

lettre adressée à tout l'univers chrétien. Les pieux lecteurs <le
notre MEFAGR ,-C feront toul1ours un devoir <le répox'dreà
cette p)ressante reconmmandation dlu Vicaire deJfssCnî.

Cita- rs Scis-niqcaScrCor.Pre de M. 1*ali1lé
J.M. Vesi., mimique de M. lée. LEciIAIETR Graau'r

mat, cIeux\ pages de musiquegrve vccc>uanctd'gu-
Prix -un franc. Srecrà M. l'abbé E.L.CIR'XIR curé dc-
Ma.-ccy, par Poutorson (MNaniche), lerance.

Très beauIl ca-ntique; il sera reçu avec faveur d.-u tous les centres de
l'Apostolat.

1,'ANr.E DE. LA VicToticRE Cantiqueil S. .Ilcl, par le mème autcurý

chaunt Seul: 15 centimes.

M



CHEZ LES TRAPPISTES (1)

?Ndes caractt'rcs les plus marqjués dle leur genre (le
vic'est la coniuuiiiaut( absolue. « Le Cistercien

réformé n'est jaassu.Toujours uni Z e

frères, dants la p)rière et le travail, dans les repas
et le repos, il s'appuie constaiiiit sur l'union

et le bon exemple pour s'élevcr à L)ieu, et il s'exerce à la pra-
tique incessante de la cha.-rité fra-teriele et (le la patienice. Il
n'est Jamais seul dains la prière; car touts ses offices et ses
exercices spirituels s'ccilisnte communauii.ilté, Il n'est
jamllais seul dans le travail; s'il <e livre aui travail der, mazins
c'est conjointement avcc -es frèrcs et quand il a le loisir dlu
travail intellectuel, il le fatit Cil sall1e commune. Il n'est janiais

seu pur esreas toujours- pris ci cnmu ami seul pour

le repos toujours pris dames un dortoir! giiîîEr.a, i(21
La vie du Tra-ppiste (3) petit se rêsuîniereîî deux mots: prière

et mnortification. Il passe <le six qà sept heures iii l'église cii

1 ) Voi ptour lc c'ifll~llcflttI lismumEro <le cct:b.

(2) cf. Le Diocèçc <ke Mont r&ae.I. cc. 1). ZÎ9
(,3) On a beaucoup écrit sur les Trapplistes, rarement avec exa-cti-

tuile. l.cç détails que noue donouis ajucl sur la vie xuitinic de
ces. reii ixot l'vaîtgv<Vtrc ciuiiriunt&, cn ?,ratzice 1partie àt la

phune éie l 'un Trappiste le Trùs REvé5reîud Parc 12diii(iid Obrcclit,
o1. C. R., suîî"rcur disunîatr <les Trois Fouitaismes. VelcîulcRosuîe
cii Amérique. est Iffl.I.. il &crivit p10ur lesN numémros de jatîvicr et février

j1U4. <le l'Eliticon auti&ïc;tiin dlu Mess-ager <The M1cssýcngr &' Che 'Sa-
crcd licart) deux Vtuaqthe rils ofrE 'ilusdn

P)rvsdl(uc tous les cltIls pr Le IiOcèc<c tic .IfItr&Iali du XZc
smkcle.
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temps ordinaire; les jours de fète de huit à neuf. Outre l'office
du bréviaire auquel tout prêtre est tenu, le Trappiste récite
chaque jour l'office de la Sainte-Viergc, tradition de l'Ordre,
car les moines de Cîteaux ont toujourseu une dévotion spéciale
envers la Reine des Cieux.

Une autre dévotion chere aux enfants de la Trappe, c'est la
dévotion aux âmes du purgatoire. Outre les deux offices men-
tionnés plus haut, le Trappiste récite, environ cent fuis par
année, l'office les morts. Tous les jours on dit une messe pour
les frères et bienfaiteurs défunts et toutes les semaines unegrand'
messe est chantée aux mêmes intentions. Tous les mois on
célèbre un service solennel et chaque trois mois un autre service
plus solennel encore, semblable à celui que le rituel romain
prescrit pour le 2 novembre.

Du 17 septembre au 17 octobre il y a, dans toutes les mai-
sons de la Trappe, des dévotions spéciales pour les morts.
Pendant ce mois les religieux redoublent leurs prières pour les
saintes âmes et, outre leurs obligations ordinaires, doivent réci-
ter certaines prières à la même intention. Les prêtres célèbrent
dix fois la messe pour les défunts, les religieux qui ne sont pas
prêtres récitent les 150 psaumes dix fois et les frères lais le
3liscrcre ou bien un Pater et un Ave quinze cents fois.

Outre la part qu'il prend à la récitation <le l'office, le Trap-
piste assiste, chaque jour, au moins à une grand'messe solenl-
nelle et consacre trois quarts d'heure à l'oraison mentale:
temps plutôt court semblera-t-il à plus d'un pour un Ordre
aussi sévère, mais enîm cela le Trappiste ne fait que suivre le
conseil de saint Benoît, qui veut courte la méditation faite en
commun, afin le ne pas fatiguer les faibles et laisser aux forts
liberté suffisaute pour les luvres de surérogation.

Le Trappiste dispose, chaque jour, d'à peu près trois heures
de temps libre, c'est--dire laissé à sa disposition: mais ce
n'est passé ni dans l'oisiveté ni même dans une récréation lion-
nête. Le Trappiste n'a pas (le récréation, car jamais il ne lui
est permis de causer avec ses frères. Il emploie ce temps libre
à de pieuse lectures, à l'oraison mentale, à les visites au Saint-
Sacrement ou bien au cimetièr. Alors il a permission de p'ar-



ler à son supérieur ou à son confesseur pour lui manifester
l'état de son âume, lui dire ses épreuves ou ses tentations.

Après la prière, le trait distinctif de la vie du Trappiste est la
pénitence. L'espèce particulière de mortification qui distingue
sa vie de celle du commun des mortels et même d'autres reli-
gieux, c'est le silence absolu et perpétuel qu'il est tenu de garder.

La règle du Trappiste défend aux religieux (le se parler entre
eux, et jamais, nous l'avons vu, ils n'ont de récréation. Que
l'on n'aille toutefois prétendre que le Trappiste méprisel*un les

plus grands dons le Dieu, la parole. Non! mais il ci fait usage
pour chanter les louanges (le Dieu et il les chante de sept à huit
heures par jour. Les novices toutefois peuvent parler à leur
supérieur ou à leur maître en vue le la direction spirituelle et
de leur avancement dans la perfection. Tout religieux peut
également parler à l'un ou à lautre dles deux supérieurs dans
le mme but et comme la charité est toujours la souveraine
règle des instituts religieux, il y a dans chaque couvent, des
hôteliers, portiers, confesseurs, etc., chargés d*entretenir les
personnes du dehors qui visitent le monastère pour y faire
quelques jours de pieuse retraite ou viennent chercher lédifica-
tion au spectacle de la vie du Trappiste.

Une autre forme de la pénitence pratiquée par le Trappiste
c'est le travail manuel. Saint Benoit le rend obligatoire pour
tous ses religieux, et, ci pratique, tous observent cette règle
depuis le Pèreabbéet les autres pritres jusqu'au derniernovice.
Les religieux le chSur y consacrent cinq àsix heures par jour;
la durée dépend de la saison; les frèr. lais travaillent de dix

i douze heures.
Un des beaux spectacles le la Trappe c'est le départ des reli-

gieux pour le travail quotidien. Le supérieur marche ci tête,

puis vient le Père prieur suivi les autres religieux, tous sur
une seule ligne. Chaque moine est chaussé <le sabots et porte
son habit modestement retroussé. Sous le bras ils ont leurs

nstrumllelits de travail-pinches, llces, et.- et dans leurs

mains le chapelet. Arrivés à l'endroit où ils doivent travailler

ils font le signe le la croix et au signal donné pur le supérieur

se mettent à l'ouvre.
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Inutile d'insister sur la noblesse du travail manuel et sur les
bienfaits nombreux que la civilisation doit aux labeurs des
moines. Ce travail, celui des champs surtout, laisse l'esprit
libre de s'occuper à l'oraison ou de vaquer à de pieusesconsidé-
rations: avantage inappréciable pour le religieux.

La nature humaine cherche en tout sa propre gratification
et les hommes bien des fois ne sont pas fâchés de trouver dans
le boire et le manger une satisfaction à leur attrait pour le
plaisir. Les Trappisteseux n'ont qu'un seul repas durant tout
le jour de 24heures. En été, c'est-à-dire depuis Pâques jusqu'au
14 septembre, le repas se prend à 11Y2 heures; dans cette sai-
son, à cause de la prolongation des heures de travail et des
effets débilitants de la chaleur, ils sont forcés de prendre une
légère collation dans la soirée. Du 14 septembre au carême
ils prennent leurs repas à 2.30 heures de l'après-midi; pendant
le carême à 4.45 heures. Il n'y a pas de collation durant cette
partie de l'année. ,Comme l'usage de la viande et du poisson
est interdit aux Trappistes, leur nourritureconsisteen légumes,
soupe aux léguines, riz, p.tisseries ou oufs et quelques fruits
pour dessert quand le monastère en produit.

On pourrait croire qu'un tel régime est homicide; tel n'est
pas le cas: vous trouvez à la Trappe des personnes aussi
vieilles que partout ailleurs; de fait,il y a plusieurs exeinplesde
personnes faibles en santé, avant de quitter le inonde, qui sont
devenues fortes et vigoureuses après leur entrée en religion, et
cela, en conséquence du régime sain et de la vie régulière du
monastère. Ce jeûne continuel, il n'y a cependant pas à dire,
est une rude épreuve pour la nature lumiaiiie, au commence-
ment surtout, mais le royaume des cieux souffre violence et il
n'y a que les violents qlui l'emportent. D'ailleurs Dieu, qui ap-
pelle, donne la force nécessaire pour lesexigences de la vocation.

Quand le Trappiste a passé par sa routine habituelle de
travail et de prière, il va prendre un repos bien mérité. Mais
là encore il trouve mille occasions de se mortifier. Son lit n'est
pas un cercueil comme l'ont voulu faire croire les poètes; ce
n'est pas non plus un lit de plumes: une paillasse, une couver-
turc et un oreiller de paille, tel est ce lit. Dans un grand dor-
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toir il y a cinquante ou soixante alcôves séparées par une
mince cloison de bois ne dépassant guère hauteur d'hommes;
pour tous meubles dans ces compartiments, le lit et une disci-
pline. Il n'y a ni chaise, ni lavabo, ni ameublement d'aucune
sorte. Là tous les religieux-frères lais comme prêtres, l'abbé
inclus-prennent leur repos sans quitter l'habit religieux selon
l'injonction de saint Benoit, vestiti dormiant monnchi, les
mnoii.es doivent dormir avec leurs % teients.

Tout cela n'est pas préciséme'-nt agréable à la nature, mais
un corps fatigué et une conscience ci paix procurent plus de
tranquille sommeil que les enfants du siècles n'en trouvent, la
plupart du temps, sur leurs lits de duvet. Le Trappiste, d'ail-
leurs, n'a aucun temps à perdre lorsqu'il prend son repos, car à
2 heures lesjours de semaine, à 1 heure les dimanch es, et à mi-
nuit les jours (le f:te, la cloche vient le tirer (le ses rêves et cinq
minutes plus tard il est dans l'église à chanter l'office.

Les écrivains, journalistes et poètes, ont raconté bien des
histoires sur les austérités de la Trappe. Véridiques à certains
égards, leursrécitscn général fourmillent d'inexactitudes. Cher-
chant à jeter un éclat poétique sur une vie si rude à la nature,
ils parlent à leurs lecteurs du Memento mori, de la fosse que le
Trappiste creuse chaquejour de sa vie, de son sommeil dans
un cercueil et le nombre d'autres excentricités puremnent ima-
ginaires. Le Trappiste ne lit pas Mezento mori au frère qu'il
rencontre, car ces seules paroles seraiçnt une infraction à la
règle du silence; il ne creuse pas tous les jours une portion de
sa fosse, car, s'il le faisait, lorsqu'il aura vécu cinquante ou
soixante ans en religion, comme il arrive, la fosse serait pro-
fonde, en vérité; c'est d'ailleurs à un travail d'une nature plus
sérieuse et moins poétiquequ'il consacre l'emploi deson temps.

Tous ces auteurs ont parlé de la vie mortifiée du Trappiste;
aucun cependant n'a mis en relief ce qui sans contredit cn est
la plus grande mortification à savoir, son invariable monoto-
nie. L'homme est ainsi fait qu'il aime le changement et la

variété et recherche sans cesse denouveaux moyens degratifier

ses goûts. La souffrance même, si elle change de forme, est

plus tolérable que si elle demeure toujours la même. Le Trap-
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piste ne connmaît pas de changement, pas de variété; sa vie
nie comporte jamais rien de nouveau, de supplémecntaire,
d'inusité, aucun adoucissement; c'est toujours la même chose.
Jaimais (le parties <le plaisir, jamais (le voyages; le Trappiste
ignylore les nouvelles du mnondle extérieur. Sa routinejoraie

pour un mêm saison, chaque nouvelle année est toujours La
même. C'est la monotonie qui distingue la vie du T1rappiste
de celle, sous certains rapports non moins austèrc, d'autres
religieux, du Chartreux, par exemple. Ce dernier a quelque
adoucissement les jours de grande fête; plusieurs fois l'ani, il a
permission de parler à ses frères, sans compter un certain nomi-
bre d'autres gratifications dont est privé le Trappiste.

On pourrait encore, décrire le chapitre journialier où s'ini-
posent <les pénitences aux religieux qui s'accusent ou sont
accusés par leurs frères <le défauts extérieurs dans l'observance
de leurs règles; on pourrait insister sur la pauvreté du costume
(lue le Trappiste porte été comme hiver ou bien encore sur
la simplicité de tout ce lui est à son uisage, muais ce serait dé-
passer îes bornes assignés à cet article.

En. om.cLov,îî S.J.
(àsuirre.)

je.SUS-CIIRIST, SA Viii, SS Tmimmsar le R. P. lIyîi)polyte JLeroy,
S. J. En -vente fî la librairie J. Briquet, 83, rue le Rennes, Pari.
IPrix, 3- frs le volumle.

Cet ouvrage se comnpose de Leçons sur I'1îni rêûchées- dlaits
l'église du Gesù à Paris chaque année dluranit l'hivcr. Une ainéc
fo rme un volunme d'au mnoinas 300 pages et complrend dix leçolis; pamr
excep)tion, la premiière année ci contient dloze.

Chaque volume se vend et peut se lire séparément.
Ont paru les tomnes I (année 1s'94), VI (année 1891,, V'II (aimlée

1900).
Les tomes Nl, III. IV et V, sont cil mnanuscrits et panurzttr>nt pro i.

cliainement.
Les leçons <les années- suivantes seront p)ubliées l'année même 'oii

ellcs'auront été prononcées.
L'ouvraige compflet sera une exllication détaillée des quatre È vait.

giles, à l'usage de tous, prêtres et fidèleIs, une Vie de or-Sinu
jésus-Clirist selon l'ordre chironiolog!,ique.
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AUX AMIS DE LA BONNE LITTÉRATURE

?dA>.i~ J1.I LAVEi<ESA. VIE ET! sos IVE par Josephi L-
erc.(OuvraCe couironné pa-r lAaéicfr:îîîçatise.) - Pari,

1Madamle Julie I'.avergne l'atuteutr des célèbres lg<esdu 'rri;îuoî et
dles Ncigces d'Anitani a trouv'é dans le plus jeune (le ses fils lun biographie
digne d'elle. M. Jules Laegcpiatdans les souv'cnîrsdc famille,
dans les papiers inimes ou dans la correspondance (le --, cila' zn
tiré la matière d'un livre exqluis <le forie et de fond.Le ur:gsd
l'Académie fraînçaise, le,; élo.-gets dle revues littérauires auitorisées, et (les
éditions déjà nombreuses ont montré toute la valeur iîrti>ticiue de ce
livre. Sa valeur morale ni'est lv, moindre. C'est plus qu'un bea-u
livre, c'*st une bonme action. La femmne, l'.tit. l rnçi la
chirétiennme qlue fut Vilc Laiverglnc nous sont tour à tour dépeintes
avec une fidlélité et une sinîcérité pafie.Les cluapitres intitulés:
Stabat J%1Yatcr et la Française pré sentent <les b>eautés <le tout premier
ordre. Rarement cSeur <le mèrýle a exlî:-ilé <le plus nobles sentiments Cil
un lang-age plus élevé.

Auxleceus d Mus., E nous recommundonsi ch'elaleureusenment cet
ouvrage. Ils comîprenidr<ont mieux cii le lisaiilt combien est vraie cette
pa-role de Julie ILavergnic dans laîquellc l'auteuir a résumé la1 vie de sa
muère: (lue t le seul bmonheuîr cii ce nide est (le faire son devoir ciz ai-
iaint Dieu.,

Cette vie dlonniera peut-ètre îà quelques-uns <le nos lecteurs le désir
de couimaitre les otuvr.t.ges <le Mille Julie I.averýgne. Nous le soui-
liaitoîîs. Scrupuleux respect de la miorale, clarté, digité et gi$cc
dlii style, naturel et i<léalisation des caractère:, vivacité et entrain (111
di.alogue; ces qualités, patrimi bienî d'autres, recoîîiimandIitcit ces livres
a tout ami dhi vrai -et dii beau. c En vous f1saîît, écrivait Mgr 'Mer-
iimillodi à l'auteur, l'eslprit ct le ccvîîr ont de douces j>îsce;l'à me
se snt rassérénée, patrce qu'elle a- vécu dans une amshèed u

liire, de paix et <le force clîréticmne.' 1L
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BULLETIN DE L'APOSTOLAT ET DE LA DEVOTION

AU SACRE-CŒUR

ROME

Par un décret du il juin dernier, le Saint Père accorde une indul-
gence de 50 jours à tous les fidèles lui réciteront dévotement et avec
un cœur contrit l'oraison jaculatoire suivante:

Louange, honneur et gloire au Divin Cour de JÉsus!

Cette indulgence peut se gagner une fois le jour; elle est applicable
aux âmes du Purgatoire.

FRANCE

Toulouse.-Du 13 au 16juin, Toulouse et Pibrac ont célébré par un
splendide Triduium de fêtes solennelles, le troisième centenaire de la
mort de leur sainte bergère: Germaine Cousin. Tous nos lecteurs
connaissent la vie si simple, mais si touchante, de l'humble pastou-
relle, pauvre orpheline repoussée par une indigne marâtre du foyer
paternel, petite infirme (lui ne reçut jamais ni soins, ni caresses, douce
et pieuse enfant qui conduisait, pieds nus, ses brebis à travers les
broussailles de la forêt, priait Je-sus et MARIE au bord des sentiers,
devant la croix qu'elle baignait de ses larmes, mais dont Dieu, un
jour d'hiver, manifesta l'éclatante sainteté et récompensa l'héroïque
charité par le miracle des Ilcurs soudainementécloses dans son tablier.

Or l'Apostolat dc la Prière, pour les hommes, a préludé à ces céré-
inonies, par un très beau pèlerinage, le 2 juin, à Pibrac où reposent
les reliques de la Bergère.

Plusieurs centaines d'hommes y prirent part. A huit heures du
matin ils arrivaient à Pibrac et se massaient en rangs serrés sous les
acacias et les marronniers feuillus de l'esplanade où Mgr Batifol, leur
dit la messe en plein air. Spectacle émouvant que ces longues files
d'hommes s'avançant vers l'autel pour recevoir l'Eucharistie.

Le soir, 600 nouvea.'x pèlerins arrivent à une heure par train spé-
cial; plusieurs autres centaines les suivent bientôt après par le train
ordinnire. Une procession superbe s'organise et déploie ses lignes
mouvantes, au-dessus desquels flottent au vent des oriflammes aux
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couleurs variées et dominées par les éclatantes bannières de l'Aposto-
lat et du Tiers-Ordre. Portée par huit hommes, la grande châsse de
cuivre doré de sainte Germaine s'avance à son tour, parée de cou-
ronnes, ravonnante sous les feux du soleil,.et c'est au milieu de saints
concerts-chants de fanfares et refrains populaires -que la châsse de
la sainte est triomphalement ramenée devant 'autel.

Monseigneur félicite l'assistance. Le P. Farjou, S. J. prend ensuite
la parole: Il fait voir comment la petite bergère donne aux hommes
de grandes leçons de courage viril, puis il les invite à se montrer

chrétiens sans peur et sans reproche.
Peu après le S. Sacrement est exposé. Le P. Pie, S.J., Directeur de

la Ligue des honnmes, se lève alors et d'une voix éclatante il récite
l'acte de Consécration au Sacré-CSur et le Symbole dès Apôtres. En
ce moment, la main levée vers le S. Sacrement, tous les hommes, d'une
voix ferme et solennelle, répètent avec lui le Credo catholique. Ce
spectacle est l'un de ceux qu'on n'oublie jamais après en avoir été le
témoin.

Enfin, aux sons des clairons et au bruit des tambours, Notre-Sei-
gneur, dans le S. Sacrement, bénit la foule qui s'incline et se redresse
ensuite pour chanter un Tc Dcum.

INDES ORIENTALES

D'après un rapport du Secrétaire de l'Archevêque de Goa, l'Aposto-
lat produit aussi de ce côté-là de beaux fruits de salut. Presque
toutes les paroisses ou missions de l'archidiocèse de Goa sont agré-

gées à l'Apostolat. On y compte 107 centres. Aucun ne manque
de célébrer le premier vendredi du mois : messe du Sacré-Cour,
communions et bénédiction du S. Sacrement. La fete lu Sacré-Cour
y est précédée d'une neuvaine ou au moins d'un Triduum. Il faut
ajouter que les associés de l'Apostolat se sont montrés des plus cm-
pressés à prendre part aux solennelles manifestations n tl'honneur du
Christ Rédempteur qui ont clos le X IXe siècle.

BELGIQUEW

L'Apostolat de la Prière, - lisons-nous dans le Messagcr de Tou-
louse, - donne partout naissance à l'apostolat des ouvres.

Parmi celles dont nos zélatrices sont les plus ferventes promotrices,
je dois signaler Foeurrc des retraites d'ouvriers. Commencée modes-
tement à Malines en novembre 1896, elle a pris depuis décembre 1,499
un nouvel épanouissement. Jusque.là, grâce aux souscriptions an-
nuelles recueillies dans le haut clergé et dans toutes les classes de la
b>ourgeoisie, quelque deux cents ouvriers avaient pu se rendre par
petites escouades à la résidence des Pères Jésuites de Gand ou à la
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LE MESSAGER CANADIEN DU SACRE-CQUR

maison de Notre-Dame.du Travail, à Fayt-lez-lanage. Or. vers dé-
cembre 1899, une quatrième maison de retraites pour ouvriers s'ou-
vrait à quelques lieues de Malines, dans la résidence de Lierre : l'on y
disposait de 50 chambrettes.

Nos zélatrices se promirent de fortifier la Ligue des ouvriers chré-
tiens, composée exclusivement d'ouvriers retraitants et d'en augmen-
ter le nombre. À cet effet, elles formèrent un comité de douze mem-
bres et commencèrent une quête ; en huit jours elles recueillirent près
de 700 francs, et du 24 au 2G) décembre, 46 ouvriers malinois partici
lièrent au bienfait d'une retraite ; bien instruits, bien formés par les
exercices spirituels à la vie chrétienne et décidés à mieux fréquenter
désormais les sacrements, ils se firent inscrire dans l'Apostolat.

Depuis lors, grâce à la générosité (le Son Eminence le Cardinal-
Archevêque, (lui fit à nos zélatrices quêteuses l'honneur d'une au-
dience spéciale, grâce aussi au concours deM.le doyen de Notre-Dame
et du comité des messieur's qui patroinientl'œuvre, grâce aux ressour-
ces procurées par les qîuêtes de nos zélatrices, trois autres équipes <le
40 à 50 ouvriers sont .dlées à Lierre se retremperaux sources de la vie
chrétienne.

Aujourd'hui, malgré le départ d'un certain nombre d'entre eux que
le travail a attirés ailleurs, ils sont près de 370 ; fidèles à la retraite
mensuelle, ils viennent le second dimanche de chaque mois assister à
la messe dans la chapelle des Pères Jésuites, devenue trop petite pour
les contenir ; une soixantaine au moins se rend à la sainte Table :
parfois ce chiffre atteint la centaine. A l'occasion de cette réunion,
on leur remet le billet de l'Apostolat. Le lendemain de cette réunion
de piété, où on leur a rappelé les enseignements <le leur retraite d'au-
trefois, on leur fait une conférence sur quelque question du jour, so-
ciale, économique, etc.

La belle ouvre des retraites se soutiendra, nous en avons la coi-
fiance ; la générosité des catholiques, intelligents et soucieux de l'ave-
nir de la démocratie, permettra d'en couvrir les frais.

A ce sujet, dans un bref, adressé au T. R. P. général de la Compa-.
gnie dejfists, le S février 1900, sur 4 les Exercices de saint Ignace et
en particulier sur les retraites pour la classe ouvrière, - le Souverain
Pontifes'exprizmait ainsi :
. , Quelle est l'eflicacité des Méditations de saint Ignace - pour le
bien éternel des âmes, l'expérience de trois siècles et le témoignage de
tous les hommes qui, pendant ce temps, se sont le plus distingués par
leur doctrine ascétique ou par la sainteté le leurs mSurs, l'ont sufli-
sammnent démontré, etc.

, Observant qu'au temps où nous sommes la classe la plus exposée
aux embûches dès mnchr -- ts est celle des ouvriers, (les Pères <le la
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CompagnI-Zrie dc Jii 1s-ot voulu qlue (le-, maisons fondées pour ces
pieuses retraites leur fussent spécialement ouverte.-. C'est ave la
plus vive alére l ue Nous avons appris leur entreprise et les résul-
tats déjà obtenus. Aussi nie voulo>ns-X<>us pas laisser salis dle justes
éloges ces excellenites indiustries des eniftants (le la Couimgnie et, <le
tout Notre coeur, Nous prins lDieu de les secolidcr puissainient, etc.

CANADA

St-Ii-cinhc.Uncbelle cérétmonlie a1 eil lieu, dianche matin, le
15 septembre, danis la chatpelle (les conmrrgatioms, àï la cathédrale.
C'était la réception de 1.1 jeunies gesdans la -LIigue (lu Sacré-CSxur'-
(lui est ci nmême temps une coiigréýgatimi de la Saiimîte Vierge. A cette
Occasion, il y eut comminunio>n g,énlérale <les membnlres. Après la messe,
un jeunle prédicateur que le public ti an-laimleadj ul'avan-
tage d'apprécier, 'M. l'abbé Art. Vézinia, dui Séminaire, pronionça un
sermon tout emnpreinit de zèle apoistoliq~ue. Il iionitra le rôle <tue le
jeune homme chrétien est appelé ià remnphir <dans la s.ociété et les avani
tazgecs qu'il v a pour lui d'appartenir à nue pieuse congrég'ationî de
jeunes, genls, comme nous Cil avons unei ici ;c'est un puissanit secours
pour l'aider daiis l'accomnplissemuent (ic ses devoirs religfieux et sociaux.

Après le sermon, 'M. l'abbé J.-B.-E. I)ecelles, directeur de la Ligue,
procéda àt la réception des postulanîts, puis les coirgnsc can-
tèrent enchoeur le cantique l' i avanit marnchons, et on se retira.-
La Tribune.

St-Rmp)i).-~eciinassaiccéternielle mu Saicré-Coeur <le JÉ-st s qui,
durant une retraite dle huiit jours. est venu répandre -à lir!fuisioni ses
grâces et ses bénédictions sur nious ! C'était cil juiiii dernier. Les
Révérenîds Pères Proinîx et GagrS.J., dans une série dI'inlstruc-
tionis choisies nous oîît mnieux fatit comnître et aimîer le Saicré-Coeur.
Aussi tous dans l'éln d'un Saiiît enhuisese sont-ils enrôlés
dans l'Apostolat de la Prière :nous avons six enît quarante-cinîq
-ssociés et trente-quatre zélatrices. Le Sacré-Coeur (le JÉS S doit
certainement se rýjouîr et répéter aux hiabi tznts des cieux. Jl'ai fait
une alliance éternelle avec mon pceuple et je nie cesra le le Combler
dje mles b)ienlfaits. -Il faut espérer que cette dévotion béniie vivra à
Jamnais clans nos fines et qu'au dernier jour elle sera le signe distille-
tif les élus die la paroisse de St-Rapu1:uil.

St-Layarc, BellcIusse, Couvcnt (le ?J.-L. du Perpétuecl Secours.
Nos élèves se mlettenit à l'Seuvre avec allégresse dès qu'il s'agit de
travailler pour le Sacré-CSeur. En son nonm tout devient facile. Die-
puis qlue l'Apostolat de la Prière fleurit <huis notre umission, l'on
comlpte plusieurs vocations religieuises. Reconniaissance é-terifelle au
B3on Maître pour tant (le faveurs!
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ACTIONS DE GR ÂCES

Jicaurii-agc.-Ule g;u&isonj.

Bcrthiicr.-.Ictions de grâces au Sa-cré-Coeur,. à la Saintc-Facc et à
Notre-Dame des Oliviers pour avoir préservé du feu plusieurs propri-
étés cii danger- lors dle l'incendie du 17 septembre dernier. Aussi une
guérison attribuée à l'intercession de S. Biaise.

flloornfickll.-Unie grâce obtenue sur promncsse dc faire publier dans
le MESF-SAGE.R.

Cohiocs.-Soulagscuxient dans la maladie.

De Lorirnicr.-Une guérison obtcenue par l'intercession de S. Josephi
sur promcsse die faire publier dans le M1ESSAGER.

rn-s-crilc.-Reconniaissance au Sacré-CSeur et à~ S. ÀAntoine de
Padoue pour faveurs obtenues.

Jolicttc.-I'ne faveur obtenue par l'interce-sioni du Saint-Enfant
Jeésuts de Prague.

L'A4sornp)tion.-l'ne guérison attribuée à l'intercession du Saint-
Enfant jssderau.

-coninsicr.-Usne faveur obtenue sur promesse de faire publier.

Léris.-Unc guérison obtenue par l'intercession de S. Ilenoit et de
S. Joseph.

.Ir<i-isonncii-c.-I'ne f.aveur spéciale ob>tenue dlu Sa-cré-Cour par
l'intecession de la Sainte Vierge, de S. Josephi et dc S. Antoine de
Padoue sur promesse de faire publier dans le MESS"AGE.R.

Mlcmzranicook.-Reniercicements au Sacré-Coeur pour une ,guérison
obtenue sur promesse de faire publier.

MIoncton.-Une guérisoin.

.à ortrcé.ii.-Unc guérison obtenue par l',application d'unec cartc-
relique des PP. de flrel)uf -et Lalemant. l'le ,r.Ice temporelle olitc-
nue par l'intercession de S. Fr.inçois-Xavier. Aussi plusieurs faiveuris.
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ACTIONS DE GRACES 2

MiontrdC«-l, C'ollègc Sa-intc-.Ifa«ric.-Reeonniaissanice au Sacré-CSeur
pour succès dans un examen obtenu après promesse de faire publier
dans le MESSAGER.

North Adaîms.-Une guérison.

Notre-Dame de Lévis.-Une personne de cette localité a obtenu du
soulagement, à un bras malade par l'application d'une carte-relique
des' Martyrs canadiens.

Painscc Scttlcmicnt.-Une faveur obtenue par l'intercession (lc la
Bonne Sainte Amne et de S. ?Autoine de Padoue.

Quv'Imc.-.&ctions de grâces au Saicré-Coeur pour favcur obtenue sur
promesse dc faire pubilier clans le NlESsaGER.

Rigautzd.-Remercicmienits au Sacré-Coeur pour unc favcur signa-lée
obtenue par l'intercession de Notre-Dainc (le Lourdes.

Ririérc Laflcar.-Plusieurs faveurs obtenues par l'initerccssion (le
S. Ignace de Loyola.

S.iint-Bcnoit.-17ne faveur obtenue dlu Sacré-Coeur par l'initerc-es-
sion de S. Joseph.

Saint c-flrigidc.-Une personnie de cette localité remercie le Sacré-
Coeur pour la conycrsion d'un parent cher, obtenue sur promesse dle
faire publier dans le 'MESA

Saîznt-Isidorc de florchcster..-Unc favecur olbtenue du Sacré-CSeur
sur promesse de faire publier.

Snizint-Jo.-chiirn, Onit -Rcinercicinetts à S. Josephi et à Notrc-Dame
<lu Saint Rosaire pour succès dans un examen. usiune gu érisoun

ob)tenue par l'intercession de S. Joscpli et dc la Sainte Vierge,,.

SnintJndc-Vnefaveur temporelle-

Snaintc-Julictinc.-Uncguéis ol>tcnuc par l'intercession de la
Blonne Sainte Aime. Aussi -une fav'eur obtenue sur promesse <le faire
publier.

Sa-int-Lzr.tn faveur obtcuue sur pr dse<e faire publier.

~Çant-ocL--ecouas.suceauSau-Couret à S. Autoine de
Padoue pour gr;tecs obtenues sur prmese<l faire publier dlans le

~ait- a l rie. . cn clns l soffrncepar l'application
<l'une, carte-reclique des-> 1PI1. de BrébEluf et La-ýleinantit.

S.-iidwiichi.-SuccZs clatns un examen.

Wic.5t Ruti.-nd.-Vinc fav-eur signal&c obtenue par l'intercession du
Saint-Efnj~r de Pragrue, tlc la Sainte Vierge c t de S. Josecph.
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AUX PRIÈRES

Notin recoinm:iid oit.. aux priè~rcs (le nlos 1cctclur.- Ire J;éfiunLqs uivant%:

iIcioiI: Rév. J. A. Gravel, V. G.,
I)ir. local (le l'Aposto>lat.

Bc11nin"L,-o1n Min encise Sn-

lssuckiinghmnin: M.JALB Blondin.
Iiîhgton: ?J. François I>cpin.

Coicali L_:11di1ýg: Mine vvc S.'z
rapin Decschamps.

L'AIso<>znpt ioni: ¶I. -Iiuri F<isv,
Ecci. M.\clIc Virg.iniec Ca.nlon.

Lériç: Minec Arca<ic Côlté.
Lorn4-.c-P'oinCc : 'MeleI.. Ar-
chinibzlilt.
Mlontréal: M. Alphonse Gué-

nette. Minecs Gcorýgcs og.
Alida Pcrrottc, I)anduri id Char-
blxicau, Iluot, luic<:.Bar-
thu5iéii Mi oust, Alinina Fillion,

rault.
.N7ipicririllc : Mine Vve Pierre

Caxrtier.

J. 'Mllette. 'Mmlcs llr.azcai, 1'.
llottc, Il. Lallec. G. Baruc%, J.

i>oinic SL-Ch.irics: \Telle Jome5
phinc Chiamnpagne.

St-:Iziihroei.sc: Mine I>icrrc Iler-
liard.

L.;IfIcur.

mnt, M..r:iiUrbamin.
St. lilcno:t: \I auui hrimi.

Mines Eugénie Dufresiie, 'Marie
Vendette.

St-Ilcrnlws: «M. Isidore Cous-
tantin. -Mine-, Joseph LcÇgault.
J.-Blte Lalon<lc.

St-Iaquz NI H Ienri Éthkir.
*SL-jcean 'T*lhcrlrillc: Melle Thé.

*rè.cz \lcI<nald.
* S-la:-l>ort-Joli: Veuve F. Bat

bin, Vve Charles Caron, Vve Bt.

Si-Joscph<cfccc .Ags
tin Pecrron. Mines Vve Thonam

Sn;rVvc Félix Legendre.

phomîsmei Gilbert.
si-Joscph du Lanc: M. Oerarr
Deniers, file.
St-I,,azarc: 'M. Julien Chievrikr.

Mine 'ageieMartel.
St-L,,irciii: Couvent l~~ on

sare (let-Séni

S1-3fric.~n!ozicF Melle Jii.
liciine Ainitretint.
*St-l>i'crrc, l c J(rl&,n:s : \ i

Vvc 11.111 fLapunîitc.
'Çt-Rric!,d rLc zél>cc: Mine ..

Tuircottc.
St-Scan4asdé Kostka: ;N. j'b-

%cpil de Bonnîeville. \Telle A;111.1
Saumvé. Mine C. V.au<lrizn.

I";-r.ciiics: Mine Maric SV'I

Blcllcperllc. 'M. Ilermm.-I
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RENOUVELLEMIENT DES ABONNEIIENTS

'UN (les pýrinicipauxtl devoirs (les Trésoriers et dcs.-

Trésorière:- des centres locaux de l'Apostolat est

~ lflClll. au ME55AGEs.%iiet.:t l'AiX«\.-tNACuîIxxrx

on i ls d e ri ntsyp enrnsu osd' v n e

ronit.avc les livraisons de déccembre, les Trésoriers ou les Tré-
sorières <le ces etrsdoivent sze m'ettre îîîîînlédiatciluent .
l'Seuvré pouîr préparer les al)<>uicients pour lPau prochain. A
cet effet, ils devront cnîalrtout dle 'uitr autant (le listes-
d'enrôlement qu'ils ont de ciluinestll.- et auitant <le scapullaires
<le l'Apostolat qu'il y a <'Azzsociés. Ils pourront ainsi, <lès1 la
prochaine réunion (les Z-éluteurs ou des Zélatrices. remeittrc ià
chacun ce qu'il lui faut pnlir refaire sa Quinza.;îîn pour une autre
ainée. Ce travail <devrait se fiuire dans le cours <le ce mois ou1

<dans les pr(es or le lécilàre:. afin que les, Trésoriers oul
les Trésoi.'r:rv puissent nos<dnrai, vn e1)<écembre.
du noibrie d' abonneenut, <qu'il leur faudra pour.~ l'anl prochiain

Il importe beaucoupî qjue les Zélaeur oues Zélatricspus
sent donner un scaîptlaire <le l'psoltl cau esAsoés
e'est là' le meilleur noyen <le réussir facilement ;' recueillir les
pîetites cotisa.*tions., zinnueilles <5) ets paur %.s'nié 8. Parto>ut Où

n*llnapslé<rligé ce nlo i îinlev les punet n èE
raleienlt é'té dlissis<ifficulté pa;r les, .ssoeiés, et les lîaîc
du centre Ont été <tans lui état Iros-père.

Les. Zélatrics; i!zolécs qjui amus cenvoielît lirccteineuit leur
abonnmnent, sont priées <le ne uc<îîîs elîvciver que les unms <les
nuveaux Associ&és à' qui elles ont recinuicuit donnlé dles billets
d'admîission et quili'on t pscireété inscrits sur nsrgsrs
Adresez toujlouirs coiiiie suit : k: Esu~Cxnx u

rcau dle poste De L.oriiiuer. Mutél



CALIENDRIER DE NOVEtIBRE 1901

IN*tENTION GÉNÉRALE, BÉNIE PAR, NOTRE SAINTr-PÈRE LE PAPE:

La miséricorde chrétienne.
FÉTvS, IS'TrEYTio-sS P~ARTICULIÈRES. INDUeLGENCES PLÉNXIRES-

1. V.-PremlerVendredj.-LA Tous-
SA1\2.-At. Ct. Dl. Gt. Mt. Rt.-Lc
désir du cicl.--6,143 actions de grft-
ces.

2. S.-LEq 3MoTs.-G.-La clia-
rité pour les Anies du p)urgatOir.-
3,102 affligés.

3. D.-XXIII ap. Pcnt.- S. Valen-
tin. C.-La vertu de patience.-S.-
642 <défunts.

4. L.-S. Chiarles Borroinée .-
L'amour de l'tglise.-S,796 inten-
tions spéciales.

5. M.-De l'oct.--S. tînéric, C.-
L*esprit de pidté.-J96 Commnunau-
tés

6. M-De l'oct.-S. Léonard, C-
L'esprit <le recueillement. - 2,94.3
p)remiè~res communions.

nucci, C--Le zèlc.-Les Associés du
Sacré-CSeur.

5.V.-Octave <le la Toussaint.-
Les SS.4 Couironniés, MM'.%.-La grâtce
<le penser souvent au cel.-2,729 <le-
mandes de travail.

9. S.-Dé<licace de S. Jeatn <le La-
tr.in.-Rt.-Le reszpect <Ic la maison
de Dieu.-3,S1161 pretres ou ecclésias-
tiques.

10. Dé-xX! apni. rent.-S. Andlré
Avellin, C.-Rj' -Le don de crainte.-
1-1,24S enfants.

11 - L.--S. Martin, B.--7Z.-La clia-
ritéporspare.,14fail.

12. M--S. Martin, P. ?-L fer-
inet£- dans la fo.563grâces <le
î)Crscévéranicc.

23. X.--s. Diclace, C.- (S. J.:- S.
Stanislas <le Ko-tkat C. S-Lc <léta-
cliemecnt <le so-~e--252grâtes
<le réconciliation.-

14. 5.-S.jo:îlt,.l.-es
p)ritde sau-crific.-S.32-7 grâices -cpiri-
tuelles.

'15. V.--Ste Gertrudle. V.ý-I.'atmour
<lit Saeré-Cceur.-S.S,2s1- grâtces teni-
porchecs.

16. S.-S. Stanislas <le Kostka. C
- L'amour de l'innocence.- 3,7".4
convcrsions à la foi.

17. D.- XXV au. Pent- S. Gré-
goire le Thaumaturge, É.-Unc vive
foi.-5 ,697 jeunes gens, jeunes per-
sonnes.

1S. L.- Dédicace des Basiliques
<les SS. Pierre et Paul à Ronie.-Le
zele pour la décoration <les églises.-
2,827 m:aisons d'éducation.

19. M.-Ste Ê.lisabctli de HonlFrie,
veuv.-ZI.4.a -vertu <le modestie.-
3,133 malades.

20. '.1- S. Félix de Valois. C.-
(S. J. : Octave <le S. Stanislas.)-Le
mépris des grandeurs.- 7,S70 pier-
sonnes en retraite.

21. J.-PRSETATIOX DE LA B. V.
M% -El. Rt.-Le don de nous.mtlmics

à Dieu.-1,610 Reuvres ou sociétés.

22. V.-Ste Cécile. V. M.-L'aminour
des louanges <le Dicu.-2,0 74 parois.
ses.

23. S. - S. Clément, P. 11. - La,
confiance dans les ép)reuves.- 8,373
péchecurs.

-4. D.-XZXVI ap. Pent.- S. jean
de la Croix, C.-M.Nt.Nt.-Lapatience.
--4,940 pères ou mè~res.

25. L.- Ste Cathmerine, V. M.- Le
don <le s;cienc.- 8,2S0 religieux ou
religieuses.

26. .-. Sves.-tre, ab)bé.- L'es-
prit <le piété-.-2à,296 nov'icesou sénîl-
na-ristes.

27. .-. Léonard <le Port-M.%au-
necc. C.-L'aniovr les ttims.-1,24-
supéErieurs ou supérieures.

2S. 5.-Du T.S. Sacrenient--S. Rufr
M.-lI.-L'obli le non ies-,

224 vocations.

Le ýçlévoucnient pmour le salut de nos
frères.-Les D)irecteurs, Zélateurs ou
Zélatrices <le l*Aîîostolat.

30. S.- S. André. Ap.-Dt. MlI.-
La générosité lans; la p)atience.-20.
404. intentions <liv'rscs.

EXPLICATION DES SIGNES: - tlndlgncc pléniérc: A-Ir d ;
8ý2c degré; C=3c degré; DIdZ.apostoliques. G Archicon rie
Romaine ct Garde d'Ilonncur du Sacré-CSeur; fctlkre Sainte; M
Dlonne M1ort; N=Archi. du: CSuLra.gonisant; R=Confréric du S. Ro-
satire; V==Co,glrgation dc là Ste %Vicrýge; Z=Zélatcurs oz:Zélatrices.

N. B.- Là" où la s-olennité d'une fEte est transférée au dimancec, kcs inclul-
genees le sont aussi, execpté celle dc Illlctcrc Sainte.

Une indulgence dc 100) jours est accordIée pour elinquc oeuvre offcrte aux
intentions indiquées. Pour etre insérées dlans ke CàLEnrxDsKit, les. .Inten-
tions psrticulières doivent être reçueCs aux Bureaux dlit .5AGR avant le
premiier jur du mois.


